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De la rasas, de la MORT
sauvons les populations civiles
de l'ESPAGNE

i réoubMc<dne
mmm

Hommeset femmesde

France donnez beaucoup
d'argent, tous vête-

ments et vivres pour Madrid
et les réfugiés de Catalogne
aux organisations qui versent
leurs fonds à la grande sous-
cription internationale«PAIN-LAIT-SANTE»

Dudimanche12 Février

au dimanche19 Février

à domicile, dans les cinémas,
dans les cafés, les restaurants
dans l'usine, l'entreprise, dans
ruelaFAITESBONACCUEIL

aux dévoués collecteurs du
Secours Populaire, tous munis

d'une carte officielle.
Avec l'argent re-
tauxdefarineseront

expédiés à Madrid, et
les vivres et vête-
ments recueillis iront
dans les camps de
réfugiés de Catalogne.

L A faim, c'est l'ennemi de la résistance.
Le ravitaillement de l'Espagne républicaine doit se pour-

suivre avec acharnement en même temps que nous devons
intéresser toute la population à compléter en vivres et en vête-

ments l'effort officiel pour les réfugiés de Catalogne.
La Semaine de Solidarité du 12 au 19 février doit permettre, avec .

le dévouement de tous, de recueillir de l'argent pour envoyer
10.000 quintaux de farine à Madrid et dans l 'Espagne centrale,
de recueillir des vivres et des vêtements qui seront les bienvenus
dans tous les centres d'hébergement des réfugiés de Catalogne.

Cela permettra, d'une part, de continuer ce que la Commission
Internationale de Ravitaillement pour l'Espagne républicaine vient
de faire avec le concours du Secours Populaire de France, du Comité
d'Initiative des Paysans de France, du Comité d Aide de Suède et
de l'Office International pour l'Enfance d'Espagne.

Pour les réfugiés en Catalogne

100.000 kilos de riz.
2.000 caisses de sardines.
750 caisses de corned beef.

10.000 kilos de pâtes alimentai-
res.

20.000 kilos de morue.
10.000 kilos de chocolat.
51.000 kilos de lait condensé.
20.000 kilos de vêtements.

100 marmites à trépied.

Pour l'Espagne centrale

100i000 kilos de riz.
50.000 kilos de viande.
30.000 kilos de saindoux.
10.000 kilos de lard.
15.000 kilos de pâtes alimentai-

res.
5.000 kilos de pois.

100.000 kilos de pommes de terre.
250.000 kilos de marchandises,

dons des paysans de
France.

50.000 kilos de lait.

D'autre part, ajoutons à tout cela. la constitution en quelques
jours, de Comités d'Accueilaux réfugiés de Catalogne, où le Secours
Populaire apporte tout son concours, que ce soit à la frontière ou
il participe à la distribution de vivres qu'il a ramenés en camion,
ou au passage des réfugiés dans les gares, à Bordeaux, à Juvisy, etc.,
où les dévoués membres du Secours Populaire organisèrent le ravi-
taillement avec toutes les organisations.

Cette action et cette œuvre doivent se poursuivre, et nous de-
mandons à la population d'accorder son obole aux organisations qui
versent leurs fonds à la grande Souscription Internationale, « Lait-
Pain-Santé », souscription contrôlée par M. le président Steeg, et
réalisée en accord avec le gouvernement espagnol.

Chaque jour, il faut des millions de francs à la Commission
Internationale de Ravitaillement, et dans la mesure où chacun fera
de la Semaine de Solidarité du 12 au 19 février, sa semaine d'action
pour l'Espagne républicaine, toute une population de femmes, d'en-
fants, de vieillards, aura moins faim et moins froid.

Versez sur les listes de souscription du Secours Populaire.

Prenez des billets de la Souscription Internationale « Pain-Lait-
Santé ». *

Accrochez l'insigne « Epi de blé » à votre veston, à votre corsage.
Participez aux soirées et réunions multiples organisées pour

l'aide à l'Espagne républicaine.
Elevez-vous avec force contre l'assassinat des populations civiles,

en exigeant du gouvernement français le rétablissement du Droit
international, afin que le gouvernement espagnol puisse protéger
sa population contre les avions de Mussolini et de Hitler.

Non, l'Espagne républicaine n'est pas vaincue. Elle lutte pour
vivre, pour son indépendance, comme elle lutte pour la France.

De l'argent, des vivres, des vêtements 1 Donnez, donnez beaucoup,
le temps presse !

Jean CHAUVIT.

De hautes personnalités

appellent à l'aide des réfugiés

" lia France doit accepter l'honneur de soulager l'épouvantable misère
des populations espagnoles refoulées vers ses frontières.

Diverses souscriptions sont lancées à cette fin pour faciliter les ini-
tiatives tant officielles que privées.

Nous convions, de façon pressante, tout Français et toute Française,
sans distinction d'opinion, à prendre part à ces souscriptions par envois
d'argent, de vivres ou de vêtements.

Henri BERGSON, de l'Académie française, prix Nobel.
Justin GODARD, de l'Académie de médecine, ancien ministre de Ut Santé

publique;
Gustave ISELY, commissaire général de l'Armée du Salut;
Léon JOUHAUX, secrétaire général de la Confédération générais du travail;
Marquis de LILLERS, président du Comité central de la Oroiw-Rouge fran-

çaise;
Jacques MAR1TAIN, de l'Institut catholique de Parisj
François MAURIAC, de l'Académie des sciences, prix Nobel; .-

-
Heliri PICHOT, président de l'Union fédérale des anciens combattantsj

' Paul' VALERY, de l'Académie française;
Cardinal VERDIER, archevêque de Paris.

GEORGESPITARD
avocat à la Cour

appelle les hommes et
les femmes de France

à se grouper dans
le Secours Populaire

Chers amis,CE sont les battements du cœur populaire qui animent notre grand mouve-
ment de solidarité : partout où le Droit est violé, où la Justice est mé-
prisée, où la Liberté est menacée, partout où l'humaine infortune doit être
secourue !

Quelle œuvre immense et magnifique !

Mais il faut que se lèvent encore de nouveaux pionniers du Secours Populaire,
dans les villes et les campagnes !

Qu'ils joignent aux nôtres leurs forces neuves, pour combattre l injustice, et
bouter hors du monde le fascisme criminel !

Qu'ils pensent surtout, pour l'heure, à la douloureuse et héroïque Espagne.
républicaine !

Entraînons dans nos rangs fraternelstafoutefremtssante, et généreuse des
hommes et des femmes de France, terre de ta Liberté !

Georges PITARD.

Avec les réfugiés de Catalogne

Lire en page 3 l'article de Fortuné GASTOU.
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par René MAUBLANC
agrégé de l'Université

LE 6 février 1934 les démocrates français eurent la
brusque révélation de ce que peut être, à l'inté-
rieur ci une nation, un essai de putsch : quelques

bandes armées d'agents provocateurs, une foule de gens
honnêtes mais peu clairvoyants, affolés par une presse
vendue et des slogans démagogiques, et, par derrière, les
puissances impérialistes, avec les politiciens tarés à leur
solde, qui tirent les ficelles.

Le coup échoua, malgrté les maladresses et la panique
des hommes qui étaient alors au gouvernement et qui —la suite devait bien nous le montrer — sont toujours prêts,
devant la menace, aux lâchetés et aux capitulations. Il
échoua grâce au sursaut de révolte des masses populai-
res : 9 février, 12 février.

En ces jours, dont nous célébrons le cinquième anni-
versaire, le peuple français prit conscience du danger et
conscience de sa force : des hommes qui la veille encores'épuisaient crades luttes partisanes, dont seuls profitaient
leurs ennprm: »^scendirent ensemble dans la rue, pour
demain une démocratie plus juste et plus fraternelle.
L'union se fit d'abord à la base, et puis il fallut bien

que les chefs suivissent leurs troupes.
Ainsi naquit et grandit, et bientôt triompha le Front

populaire. Le Front populaire est né des 6. 9 et 12 fé-
vrier 1934 ; plusieurs partis et groupements peuvent se
disputer l'honneur d'en avoir eu l'idée les premiers

: ses
vrais pères, ce sont en vérité les fascistes français de la
place de la Concorde.

(Suite page 3.)

i2 FEVR!ER
en hommage à nos morts

AMNISTIE
pour les vivants !

L'AMNISTIE
ET SA

CARICATURE
par Léon JOUHAUX

secrétaire général de la C. G. T.

Il y a eu une préface au débat sur l'amnistie qui vient de
s'ouvrir devant la Chambre : c'est le jugement!rendu parle tribunal de Clermont-Ferrand. S'il ne réussit pas à
convaincre la majorité parlementaire de la nécessité d'un
large geste d'apaisement et de justice, on saura que cette
majorité et le gouvernement qu'elle appuie sont tout

acquis à une politique de répression et dominés par la haine
du mouvement ouvrier.

Jugement oÙ se mêlent la férocité et la provocation : six
mois de prison à notre camarade Perrier, secrétaire de l'Union;
dix-huit mois de prison et cinq ans d'interdiction de séjour au
secrétaire d'une section syndicale !

Tout concourt d'ailleurs à souligner l'odieux de ce juge-
ment. Les Michelin, dont l'usine est au centre de la conspi-
ration du C.S.A.R.. peuvent féliciter les juges opérant dans
une ville où les factieux ont montré plus qu'ailleurs encore
leur audace !

Complaisances infinies pour les ennemis du régime, sauva-
geries inqualifiablespour les travailleurs qui lui sont attachés,
c'est la justice d'à présent. Le jugement de Clermont n'est pas
un épisode isolé : il est seulement un peu plus vil que tant
d'autres qui l'ont précédé, tous dictés par l'esprit de classe et
par la peur bourgeoise.

Mais constatons que c'est le moment où un gouvernement
dit républicain choisit pour opposer à un projet d'amnistie
visant à effacer les traces de la répression du 30 novembre à
réaliser un apaisement que devraient suffire à imposer des
périls grandissants, une invention bâtarde, arbitraire, destinéè
à laisser subsister le pire de la répression, les misères qu'elle
a créées, les rancœurs qu'elle laisse, une caricature grima-
çante de l'amnistie.

On ne s'étonne pas que, s'étant d'abord jeté à corps perdu
dans l'illégalité, le cabinet Daladier-Reynaud-Bonnet reste
sourd aux appels de la justice.

Se trouvera-t-il pourtant une majorité pour approuver ces
calculs?

,
Olie. cHràpt. ces.,parlementairesqui se réclament -de,la démo- — "
Se rallieront-ils l une politique que mènent les gétts dri

6 février ? .. ,Si oui, il faùdra en prendre acte et agir en conséquence.
La classe ouvrière ne subira point cette trahison. Elle ne

l'oubliera pas. /w(Messidor-)

Le Parlement
3S

nnr L'AmniSTIE

à la France
par Andrée
MARTY-CAPGRAS

LE débat sur l'amnistie poursuit, à
la Chambre, sa marche lente. Com-
mencé avant les vacances parle-
mentaires, renvoyé « pour étude *

à la rentrée de janvier, retardé par des
débats soi-disant, plus importants, le
voici enfin à l'ordre du jour des^ tra-
vaux de l'assemblée. Au moment où pa-
raîtront ces lignes il sera sans doute
terminé. Du moins nous l'espérons.

Rien n'est, en effet, plus urgent. Si le
gouvernement a le temps d'attendre,
les emprisonnés, les révoqués. les lock-
nutés, eux, ne l'ont pas. fi

Au cours du débat à la Chambre, les
élus socialistes et communistes ont ou-
vert d'émouvants dossiers. Les chiffres
ont été dévoilés devant les parlemen-
taires. Monmousseau, député commu-
niste de la Seine, a pu dire que les
sanctions qui ont suivi la grève du 30
novembre ont entraîné 6 millions
d'heures de travail perdues, dont 3 mil-
lions pour la métallurgie (c'est, ainsi

que l'on se préoccupe de la production
française)...

48 millions de salaires ont été sous-
traits au patronat. Par contre, les deux
mois écoulés ont coûté aux pouvoirs
publics 12 millions d'allocations de chô-
mage.

« Dans huit départements, a ajouté
Monmonsseau. ont été prononcées 475
condamnations représentant 567 mois
de prison et 15.000 francs d'amendes. ».

Paulin, Arnol, Mabrut, socia!istes,
Demusois, Croizat, Langumier, com-
munistes, M)M. Paul Ramadier, Lapie, de
l'U.S.R. ont apporté des précisions sup-
plémentaires et développé des cas con-
crets.

(Suite page 3)

Punirlesréfugiéspolitiques

nerésoutpas le problème
de l'émigration

par Charles
DESIRAT

AVEC les reportages
radiodiffusés sur les
réfugiés de Catalo-
gne, la population

française a été brutale-
ment mise en présence des
souffrances des réfugiés
politiques.

Depuis de longues an-
nées déjà, des hommes et
des femmes, menacés de
la hache du bourreau,
échappés aux tortures des

camps de concentration ou
des îles de déportation ont
cherché un refuge dans
notre pays.

Le micro n'a pas rendu
publiques leurs souffran-
ces morales de bêtes tra-

quées, que la solidarité po-
pulaire empêche difficile-
ment de mourir de con-
somption.

Le décret du 2 mai 1938
qui renforçait les sanctions
contre les illégaux lais-
sait toutefois' l'espoir que
leur situation paradoxale
pourrait être régularisée,
mais l'aplication illogique,
inhumaine, contraire aux
intérêts de la France, de



(à suivre.)

Feuilleton n° 13

Ils reviennent de tous les coins
de la France tanguant, titubant,
prolongeantleur joie de vivre jus-
qu'au seuil de la mort probable.

Ils sont saouls. Ils vont pardeux, par trois, mêlant leurs sou-venirs et leurs hoquets, plus fati-
gués encore qu'à l'arrivée, sous
un faix plus lourd de provisions
et d'objets moins utiles.

Je retrouve l'odeur de l'homme.
Et, dans cette cohue grisâtre qui

retourne à la bataille, au milieu
de cette moisson ondoyante de
casques qui vient à moi, ma fa-
mille s'éloigne, correcte, propre,
digne, avec tout mon bonheur de
neuf jours fini.

Je bois un grand quart de vin.

XXI

J'ai retrouvé Bidoche complète-
ment ivre, cherchant un wagon et
chantant l,a Marseillaise.

Il m'a offert à boire, puis il m'a
soufflé dans la figure :

— Bidoche est cocu... ah 1 mon
pauv' vieux 1...

Je l'ai aidé à se hisser jusque
dans mon compartiment.

Il s'est affalé sur le bois d'une
banquette dans les sonnailles de
ses bidons.

Bidoche est un peu plus sale
que le jour de son arrivée... La
boue de Champagne qui n'a pas
quitté sa capote s'est croisée à la
boue brune de Paris.

Ses souliers ne forment plus

Une Permission de détente, Er-
nest Flammarion, Editeur, 26, rue
Ruine, Paris (6e).

qu'une masse informe de cuir
brûlé et de fanges sèches. Ses
mains sont plus noires.

Dans sa face humide et cras-
seuse, ses yeux désorbités, sansregard, saillent par moments exa-gérément hors des paupièces lour-
des. Il souffle court sans cesse,dans sa moustache pendante et
mouillée.

Il me répète, les yeux vagues :
— Je l' suis... je 1' suis ! Ah !la v... !

Il offre à boire à tout le monde.
Il insiste. Il pleure. Il y a des
hommes qui commencent à le
trouver drôle.'

Pauvre Bidoche ! Il ne fait plus
rimer ses phrases...

— J' suis une ordure. Via huit
jours que j'traîne dans Panam.
J'arrive à Vaugirard. Tout là-
haut devant les abattoirs, j'tais
content. La rue l'tait pleine d'
gosses qui s'foutaient su' la
geule : ils jouaient à la guerre,les pauv' gosses. J'entre chez l'
bistro. Faut dire que c'est Phi-
lippe, un pote, qui l'tient et quej'habite au-dessus. Je pensais bien
qu' ma femme pouvait pas être
chez nous à c't' heure-là. L'était
à l'usine à Issy. Ah ! si on mefait une réception ! On a bu quatr'
ou cinq picons... Pis on a causé...
Philippe l'avait l'air tout drôle,
c fumier-là. J'i parlais d' Didine.
Il répondait pas... ou i s' mettait
à avoir l'air d' servir quèqu'un.

« Un petit noir ? On v va, pa-tron, » qu'il disait... Ah ! l' fu-
mier !... Il savait bien lui, oui, il
savait.

A un moment, je dis : « Ben, j'
« vais monter... Ça m' fera tou-
te jours plaisir d'être" chez moi...
« T'as un passe-partout, donne-le-
« moi... — Ah ! c'est loué... qu'il
« me dit. — Comment loué ? —

« Ben, oui, Didine... elle a démé-
« nagé... — Comment elle a dé-
« ménagé?... — Oui... — Et où
« qu'elle habite ? — J' sais pas...

« Tu vois ça ? Tu vois ça ?... Ar-
river chez toi, qu'on t' dise ça ?...
Je redis : — Tu « t' fous de moi...
passe-moi la clef ; c'est comme la
chanson, tu sais :

C'est gentil de s'amuser
Mais faut pas en abuser...

« I s' précipite su; un client :

« — Un canon... voilà... »

« J' me mets à crier. « — Dis
« donc, c'est pas pasque t'es civil
qu'i' faut m'acheter longtemps
comme ça... » J'ai fait du foin...
oui... on s'a foutu des coups...
J'ai pas voulu le payer... Ah
c' fumier 1.1 voulait chercher les
colégiens. J' peux pas blairer ça,
moi... Je suis parti... J'arrive à
Issy, à l'usine... J'entre, je me
présente poliment. J'avais pas
bouffé, je tenais quatre apéros...
mais j'étais pas encore saoul... Je
demande à un monsieur tout
jeune (il devait être mobilisé dans

les écritures) qu'était derrière unbureau : « — J' peux-t'y voir Er-
nestine Bidoche ?... »

Il ne répond pas. Je répète :

(c — J' peux-t'y voir Ernestine Bi-
doche ?... » Il me regarde, il s'
lève, il me toise, comme on dit -

« — Dites donc, militaire, je
vous prie de respecter l'usine...

« J'i dis :

<' - Je vous comprends... Seu-
lement j' vous défends d'insulter
ma femme. Ernestine Bidoche,
c'est ma femme. SI elle est c'
quelle est... J' vous défends d'
l'insulter... Vous d' vriez pas être
ici, d'abord.., Vot' place, elle est
à la tranchée...

cc — Vous êtes ivre, mon ami... »qu'i m' répond. Pis, y s' rassoit
en menaçant d'appeler les cognes.

« J'i dis : « — Appelle-les pourvoir... sale embusqué ! »
« J' m'en vais. Dans la rue, j'

fumais, j' fumais. J'avais la dent,
et quand j' fume, quand Bido-
che fume... J' vois une femme

de l'usine. J' m'approche d'elle.
J'i dis poliment :

« — Vous connaîtriez pas, parhasard, Lidine Bidoche ?... — C'
t'une jolie roulure, qu'elle me
fait. Via quinze jours qu'elle a
quitté l'usine... »

« Tu vois ça... Tu vois ça...Pendant qu' moi j'étais dans la
gadoue jusqu' là ? Tu vois ça !
Voilà... Elle avait tout emporté,
pas... J'avais pas un rond. J'étais
su' le pavé... Alors moi, pendant
ma permission, j'ai bricolé, j'ai
ouvert des portières, J'ai travaillé
un peu aux abattoirs. J'ai vendu
des journaux... Pis l' soir, j' sor-tais dans les rues... j' cherchais
Didine... J' buvais quèqu' chose,
un peu partout... J'ai pus des-
saoulé... »

XXII

Le train était parti, arrachant
définitivement ses permissionnai-
res à la vie normale et Bidoche à
son infortune.

Nous avions quitté Paris entre
les murs des fortifications.,

La zone s'étendait autour de
nous et par delà la zone une ville
immense montait dans le réseau
des lignes, coupée d'entrepôts et
de gares

De toutes parts, des cheminées
d'usines se dressaient menaçan-
tes, brunes ou grises, au-dessus
des toits rouges, des toits de zinc,
des toits d'ardoises, des toits de
verre.

Le ciel nuageux était rejoint
par d'autres nuages qui s'éle-
vaient de la terre en travail.

D'immenses bâtisses de ciment
armé, ruches massives où se de-
vinaient de puissantes musculatu-
res de machines huilées, infatiga-
bles, et des masses obscures
d'êtres en sueur, bordaient la voie.

Je devinais encore, dans les ate-
liers multiples, les forgerons au
torse nu devant l'enfer des foyers
étincelants, les lamineurs étirant
le métal en feu, les fondeurs gui-
dant la lave radiante, les sa-bleurs, ces scaphandriers étran-
ges, monstrueux, perdus dans unsimoun de sable impondérable et.
mouvant, les femmes tirant des
charges trop lourdes, maniant les
explosifs trop sensibles, les amor-

" ceuses intoxiquées de fulminate
de mercure, les tourneurs et les
tourneuses.

Au dehors, hâtivement, paréquipes de toutes les nationalités,
les terrassiers creusaient, les fon-
dations, les charpentiers dres-
saient des baraquements, les ma-
çons entassaient des briques et
des moellons.

De lourds camions écrasaient
le pavé des rues, transportant le
charbon, l'acier, la pierre.

Debout, au milieu des rares es-
paces libres, les ingénieurs, les
géomètres, les architectes mesu-raient le sol, établissaientdes pro-

jets. Et parfois, descendu d'une
limousine silencieuse, on voyait
un maître nouveau sourire à safortune qui montait sous ses yeux,

Bidoche ne parlait plus. Bido-
che fixait comme moi, comme tous
ceux du wagon, la ville de l'acier

•
et des explosifs qui s'édifiait auxportes de Paris, écrasante d'in-
solence et de puissance au milieu
du grouillement de fourmis de
tout son peuple.

Quelqu'un dit :

Mais quand la guerre finira-
t-elle, bon Dieu ?

— Regarde... lui dis-je... Re-
garde, la guerre bâtit 1

Et tous ces hommes qui reve-naient en pleine conscience aulong combat comprirent alors queles grandes et nobles idées pourlesquelles ils allaient se faire
tuer tout à l'heure, la justice, la
liberté, le droit avaient des frè'
res et des sœurs obscurs qui, pen-dant la longue suite des mois.
patiemment, obstinément, les
avaient circonsvenus peu à peu et
qui, dans la crainte des représail-
les nécessaires, les avaient lente-
ment et sûrement évincées.

Bientôt la clameur de la justice
avait été étouffée par le bruit des
piles de sous qui s'écroulent, peu
à peu la. cupiâité s'était débar-
rassée de sa nuit... Elle s'était
fait un jour cynique... un jour
faux, la responsable.

A la lueur des lampes électri-
ques, elle donnait ici sa fête quo-
tidienne, oublieuse du sang qui seversait... Et la nouvelle idole, in-
lassablement, encensée par la
presse à sa solde, construisait sur
de nouvelles ruines son temple
grandissant — et cela d'un bout à
l'autre du monde ensanglanté L.

FIN
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Le camior: a circulé durant qua-
tre jours tais, notre département du
20 au 24 janvier.

Lorient. Lcmes ter, Kériado furent
d'abord visités. A ioter que les
maires socialistes Lanester et
Kèriado offrirent : 1 premier, une
caisse de savon de 20) fr. et le deu-
xième des boîtes de conserve. Gol-
lectagfe total : 800 fraies-

Le dimanche ce fut :
Hennebont,

Sochrest, Baud et Ponthy,
A Baud, nos amis avdent consti-

tué en vitesse un Comité d'aide où
titrèrent : maire, adjoiit, docteur,
instituteurs, ouvriers, eto.

Ce comité fit circuler des listes
qi, en deux jours, recueillirent
4*06 francs et de nombreux colis !

C, braves amis, si pleins d'initiati-
v<sont à féliciter.

Pontivy, l'accueil de la popula-
tit fut excellent ; à signaler le

ge odieux de quelques cagoulards
qijentèrent de couvrir notre voix
entonnant leurs klacksons ; ils
fujt conspués vigoureusement
pa^, foule.
~rtiuiïdi ià™ «</, "
berrurent parcourus ; collecte to-
tale 490 francs ï

A^uebern, nos amis avaient col-
lecta l'avance ; ils en remirent, le
proiit au ramion des vivres et 100
kil(\ de vêtements et linge. Merci
vivaient.

Abonnes, la collecte rapporta 300
frais et de nombreux colis furent
rerô.

A Muzillac, un groupe a amib
s'étant mis au travail, depuis trois
joui et avec quel entrain ! Plus de
300francs recueillis et des colis.

AlaIlRoche-Bernarddes amis dé-
vous remirent 500 francs au ca-
mia (500 francs entre huit person-
nes,humaines et généreuses!). Mer-
ci.

Dpuis, les camarades de Guar-
na-ur-Sarff sont venus nous ap-
porer 14 colis de vêtements, des
fournitures scolaires, le don tou-
chait d'une petite de quatre ans :

laitage et vivres, plus une somme de
46francs. Merci aux élèves, garçons
étoiles des deux cours complémen-
taires et à leurs maîtres.

En résumé, et en tenant compte
listes non rentrées, les fonds

recueillis dépasseront 6.000 francs
et la valeur des dons atteindra 4.000
frimes.

Notre Morbihan tient donc son
rang honorablement et il continuera.

Emile GUYOT.

La campagne
se poursuit !

arec le même succès

dans les autres
départements

Les nouvelles que "nous recevons
montrent que le mouvement de
datité, chez nos paysans, à l'égard du
peuplé espagnol, se manifeste d une
façon réconfortante et tend à prendre
chaque jour plus d'ampleur.

C'est ainsi que nos amis du Finistère
nous informent avoir récolté très rapi-
dement 2 tonnes de vivres et 3.818 fr. 90.
Dans la Sarthe, 15 tonnes de vivres et
7.288 fr. 25 Dans la Loire, 20 tonnes
de vivres et 4.557 fr. 50. Dans le Puy-
de-Déme, 45 tonnes-et 3.919 fr. 90. Dans
la Loire-Inférieure, 3 tonnes et
4.5T3 fr. 05.

È'autre part, un wagon est parti le
1er février de Maisons-Alfort, chargé de
J5 tonnes de vivres et. de vêtements.
Erj outre, le Comité d'initiative a ex-
pédié samedi un camion de vêtements
chauds aux femmes et aux enfants es-
pagnols de la colonie de l'Union des
Syndicats ouvriers de la région pa-
risienne.

Nos camarades de Strasbourg nous
font savoir que le 6 février est parti
de leur ville, par grande vitesse, un
wagon chargé de 10 tonnes de vivres,
médicaments et vêtements.

Ce magnifique élan ne se ralentira
pas, au contraire. L'effort se poursuit
partout dans l'enthousiasme. De toutes
nos forces, aidons le peuple admirable
d'Espagne, ses ÎMgâffih Mi Ifiîaûts,
ses vieillards !

Le scandale
de l'acquittement

du nervi P. P. F.
BATTINI
par la cour d'assises

d'Al,X
• _ >UNE fois de plus, la justice a rendu

un jugement qui est un défi à
l'opinion publique. Le souteneur
Battini, condamné à maintes re-

prises pour «
vagabondage spécial ,,

Battini qui faisait partie de la bande
Carbone-Sabiani, a été acquitté par la
Cour d'assises d'Aix.

Il convient, avant de parler du pro-
cès, de rappeler les faits qui ont mo-
tivé l'inculpation et l'arrestation du
gangster.

Le 4 juillet 1936, Sabiani tenait une
réunion privée à Aix, la réunion publi-
que qu'il avait projetée ayant été inter-
dite. Suivant ra coutume, Sabiani n'ar-
riva pas seul à Aix. Trente voitures
chargées de nervis suivaient celle du
chef P.P.P. de Marseille. Sabiani avait
assuré aux autorités que rien ne se pro-
duirait. La réunion terminée, vingt-sept
voitures prennent la direction de
Marseille, trois s'arrêtent place de la
Rotonde. Des travailleurs aixois jouent
oaisiblemeni aux boules. Il y a beau-
coup de monde sur la place. Aussitôt
les gangsters ouvrent le feu sur la
foule, en face du café Glacier. A ce
moment, Prax, un honnête père de fa-
mille, sort de la foule et parvient à
désarmer celui qui a tiré, mais au mo-
ment où il s" relire, le sabianiste Bat-
tini tire svr lu, quatre balles de
revolver.

Tout le monde a vu Battini tirer sur
Prax. Trois agents de police et quatre
témoins sont formels.

Battini est arrêté, ainsi que Massoni
qui, lui aussi, avait tiré sur la foule.
On sait que ce dernier est décédé en
prison, cinq mois après son arrestation.

L'affaire vint, le 27 janvier, devant
la Cour d'assises. Trois agents de po-
lice se succèdent à la barre. Tous les
trois ont vu Battini tirer sur Prax; tous
les trois sont f. miels. Trois autres té-
moins reconnaissent Battini comme
étant l'assassin.

Port de ces preuves, M• Valensi, du
Conseil juridique du Secours Populaire,
plaide pour la partie civile avec élo-
quence et conviction.

La salle des assises est pleine d'hom-
mes de main à la solde de Sabiani.
M. Grisoli, avocat P. P. F., qui s'est
spécialisé dans la défense des gangsters,
plaide pour Battini. On imagine ses
arguments. Il prétend d'abord que,
s'agissant de

CI coups et blessures »,
c'était le tribunal correctionnel qui
était compétent pour juger l'affaire.
Puis, il tente de rejeter sur la popula-
tion aixoise la responsabilité de la ten-
tative de meurtre de son client; il
accuse les témoins d'être des commu-
nistes, alors qu'il n'y en a pas un seul
qui le soit, pas même la victime elle-
même, qui,n'est qu'un syndiqué. Prax est
un honnête père de famille et mutilé
rtsTuT'ôccasibnnênlune capacité de
travail permanente.

Et les agents de police sont-ils donc
aussi communistes ?

Cependant, au terme de sa plaidoirie
où abondent les rontradictions, M. Gri-
soli demande l'acquittement de l'assas-
sin. Et le jury le lui accorde. Et c'est
Prax qui est condamné aux frais du
procès.

L'indignation est grande dans la po-
pulation d'Aix. Un vieux du pays qui
avait suivi les débats disait en passant
la main dans sa barbe ; «

Désormais,
quand on est fasciste, on peut se per-
mettre de tuer n'importe quel travail.
leur. »

Jusqu'à quand cela durera-t-il, Mon-
sieur le ministre de la Justice ? Jusqu à
quand verrons-nous la véritable justice
bafouée par ceux-là mêmes qui ont la
mission et le devoir de l'assurer ? L opi-
nion publique indignée exige que soient
châtiés impitoyablement ceux qui veI'"
sent le sang des citoyens, et qu on
cesse de poursuivre et de condamner
aussi sévèrement qu'injustement d'hon-
nêtes travailleurs coupables seulement
de vouloir sauvegarder, avec leur li-
berté, le pain de leurs enfants.

Quand tu as lu

Ta défense
ne la jette pas.

Passe-la à ton voisin
qui t'en saura gré
quand il l'aura lue

Du12février34
au 14 Juillet 89

(Suite de la première page.)

Mais il y a cinq ans, c'est seulement

un aspect du péril fasciste qui s'est of-

fert clairement à nous : l'inspect inté-
rieur. Pour beaucoup de ceux qui se
groupèrent alors dans le Front populai-

re, le péril extérieur, celui du fascis-

me international, resta obscur.
Comme tout aurait été simple et fa-

cile, si le Front populaire, en prenant le

pouvoir un peu plus de deux ans après,
n'avait eu à compter qu'avec ses enne-
mis du dedans 1

Mais une vérité commençait à se fai-

re jour, à laquelle beaucoup de nos ca-
marades ont très longtemps refusé
d'ouvrir les yeux, et que nous sommes
quelques-uns à avoir proclamée depuis
le début : c'est que le fascisme intérieur,
celui de La Rocque et celui de Doriot,

et le fascisme extérieur, celui de Mus-
solini et celui de Hitler, ont partie liée,

étroitement, qu'ils travaillent l'un pour
l'autre, et que la réaction internationa-
le, sous ses formes les plus agressives;
les soutient tous les deux ; qu'en consé-

quence il est insensé de prétendre com-
battre 1 un en ménageant 1 autre.

Une politique nationale de réformes
démocratiques et de lutte antifasciste ne
pouvait réussir pleinement dès lors
nu'elle se trouvait accolée à une poli-
tique internationale de concessions à
Mussolini et à Hitler : les réformes so-
ciales de juin 36 étaient freinées et mi-

ses en échec par la non-intervention
d'août 1936.

La rébellion de Franco nous montre

en clair ce qu'est un putsch fasciste, un
6 février mieux préparé et mieux réussi:

pn apparence une émeute, une guerre
civile; en fait, une entreprise de conquê-

te menée par les Etats totalitaires, avec
la complicité de « nationaux » traîtres
à leur nation.

Tout ce qui s'est passé depuis lors,

en Espagne, en Chine, puis en Autriche,

en Tchéco-Slovaquie, dans l'Europe
orientale, comme en France même, ap-
porte la même démonstration : les chefs
d'Etat fascistes, après avoir asservi
leur? peuples, poursuivent l'asservisse-
ment des autres peuples. « Bientôt
toute l'Europe sera fasciste », a dit
Mussolini, et pour cette oeuvre ils trou-
vent la complicité, dans chaque nation,
d'hommes qui, les uns par ambition,
d'autres par corruption, d'autres encore
par esprit de classe, par crainte de per-
dre leurs privilèges ou leurs profits,

à
a

de leur pays. Les Cagoulards nous l'ont
bien montré.

Aujourd'hui la situation est claire, et
elle est grave, plus grave et plus claire

qu'au 6 février 1934. La France n est
plus seulement menacée dans ses liber-

tés, par ses ennemis du dedans ; elle

est menacée dans son territoire, par ses
ennemis du dehors. Et les ennemis du
dedans sont d'accord avec les ennemis

du dehors, ils comptent sur leur aide

pour imposer la servitude fasciste au
peuple français, et acceptent de payer
cette aide avec des morceaux de.notre
territoire. Ils ont des complices, cons-
cients ou inconscients, dans bien des

postes importants, et jusqu 'au ministère

des Affaires étrangères.
Comme en février 1934, c est du!

peuple français que doit venir et que
viendra le salut. Malgré les lâchages et
les trahisons, malgré les absurdes so-
phismes du pacifisme intégral, malgré
l'argent hitlérien et mussolinien répandu

sur la presse, le peuple français com-
prend aujourd'hui que son sort va se
:ouer dans les mo^s.qui viennent. Et
beaucoup de ceux qui n'avaient pas
compris il y a cinq ans, alors qu 'en ap-
parence seules des questions sociales
étaient en jeu, commencent à compren-
dre maintenant qu'apparaît la question
nationale.

C'est pourquoi- l'union qui s'était fai-

te en 1934 doit se refaire plus ample

en 1939 :
rassemblement du peuple

français, dont s'excluent seuls les com-
plices avouer ou honteux du fascisme

étranger.
Ce n'est plus seulement du rassem-

blement populaire qui naquit il y a
cinq ans que nous avons besoin aujour-
d'hui, c'est d'un rassemblement popu-
laire semblable à celui d'il y a cent-
cinquante ans, à celui de la Révolution
française.

René MAUBLANC.

- Cette grâce amnistiante est une
provocation. Nous devrions manifester
Place de la Concorde !...

LEPARLEMENT

doit donner
L'AMNISTIE

à la France
(Suite de la première page.)

La Chambre sait maintenant la
quantité de misères, l'a somme de
désespoir que les sanctions repré-
sentent. Quelques millions de plus
ou de moins, c'est peu pour les ac-
tionnaires des grands conseils d'ad-
ministration ; c'est peu pour les
messieurs du grand patronat fran-
çais. Pour la classe ouvrière, pour
les lockoutés. révoqués, emprisonnés
et leurs familles, c'est la privation
du pain quotidien.

48 millions de salaires en moins,
ce sont des hommes, des femmes,
des enfants qui souffrent de la faim.

Un tel scandale peut-il durer ?

C'est- ce que des voix autorisées, à
ta. Chambre et dans la presse, de-
iiiand,plit au gouvernement.

Or,.M. Mnrchandeau, ministre de la
Justice, affiche une indifférence to-
tale. Répondant, à l'argumentation
"errée. de. Marins Moutet et Albert,
Sérol, le ministre s'est rallié à l'a
proposition de complaisance faite
par le groupe radical de substituer à
ramnist'ie, la grâce amnistiante qui
laisse -à t'ini-t ïafive du ministre le
soin de « gracier ». De sorte que. si
la proposition radicale était adoptée
contreJa proposition d'amnistie pure
et simple faite par les socialistes et
appuyée par les communistes, les
ouvriers .«, graciés » auraient à
adresser des remerciements à l'ex-
cellent, M-. Marcnancleau.

Sinistre comédie ! Que veut la
classe ouvrière, que veulent ses élus?
Qu'il soit passé un coup d'éponge dé-
finitif sur le,s sanctions du 30 no-
vembre : sanct.ions injustes, sanc-
tions arbitraires, sans proportion
avec l'indulgence qui s'exerce sur les
complots de cagoulards, par exem-
pie.

Que veut le gouvernement ? Don-
ner des gages au grand patronat qui,
après la grève, a voulu « mater » la
classe ouvrière.

Le débat se présente 'ainsi.Et il
aura. au moment où nous paraîtrons,
trouvé sa conclusion.

Ou bien, le gouvernement aura re-
noncé à sa proposition dérisoire de
« grâce amnistiante » caricature de
l'amnistie. Et il aura accompli le
geste de justice, d'apaisement, abso-
lument nécessaire quand il s'agit de
grouper toutes les forces françaises.

Ou bien le gouvernement s'entê-
tera, et posera la question de con-
fiance.

Alors 'que! que soit le résultat, les
travailleurs sauront où sont leurs

tie. En cas d'échec, les ouvriers unis
sauront reprendre sans perdre un
instant, et jusqu'au bout, l'a lutte
pour leurs camarades frappés.

Andrée MARTY-CAPCRAS.

SOYONS JUSTES...
Selon que vous serez

puissants
ou misérables

Un de ces gangsters qui empoison-
nent. la vie de notre belle cité pho-
céenne — marchand de drogues
mortelles et par surcroît trafiquant
de femmes, le sieur Gennaro vient
d'obtenir sa mise en liberté provi-
soire sous caution de 25.000 francs

ttn toute justice, cet argent mal
acquis aurait dû être confisqué et le
gangster rester en prison. Mais il en
est autrement, caril est moins gra-
ve aux yeux de nos magistrats, de
vivre de la traite des blanches, de
l'empoisonnement des citoyens par
la cocaïne que de réclamer son droit
'au travail.

Les honnêtes travaineurs, pères de,

famille, injustement frappés à la
suite de la grèw, du 30 novembre,
qui n'ont pas la possibilité de payer
une caution de 25.000 francs reste-
ront en prison et leurs familles nf
devront qu'à la solidarité de pouvoir
manger tous les jours, expiant ainsi
le crimp de n'avoir pas d'argent !

A quand Vépuration de la magis-
trature ?

Un ignoble individu
Alertée par la radio, par la presse

la population française s'est émue

du sort des réfugiés. Son élan fut tel
que le gouvernementdût prendre les
mesures nécessaires bien qu'avec du
retard et en rechignant. La géné-
rosité populaire a fait des miracles,
les dops en espèces, en vivres af-
fluent au siège des organisations ;

des vêtement sont apportés pour ces
pauvres gens. ces pauvres gosses
qui arrivent dans le plus complet
dénuement.

Il faut qu il y ait quand meme de
tristes sires assez- viles pour essayer8
de salir ce beau geste de notre peu-
ple. M. Clément Vautel, en effet, se
moque des enfants catalans échap-
pés aux bombes qui refusent les
macaronis en criant : « Fascistes ).
Ces enfants naïfs, qui pour la plu-
part n'avaient pas mangé pendant
plusieurs jours, refusaient ainsi c'e
qui leur semblait venir d'un pays
d'où parlent les -avions 'assassins. Et
le plumitif de s'écrier : « Il n'y avait
qu'à leur répondre : « Les macaro-
nis ou bien la ceinture ». Car, n'est-
ce pas, M. Vautel, avec un bon bif-
teack, on doit vous faire crier n'im-
porte quoi !

Il est quand même réconfortant
que pour cette busse besogne, la
feuille de M. Guimier n'ait pas trou-
vé un Français de naissance,

Deux attitudes
Dans l'ensemble des députés, il y

a tout de même 293 parlementaires
qui ont le souci de la justice et de
l'apaisement social.

Stir l'amendement Ramadier qui
tendait à faciliter la remise dans la
production des ouvriers sanction-
nés il 'était facile de compter ceux
qui -agissaient pour l'union et ceux
qui laissaient, parler leurs senti-
ments de haine. La démonstration
est faite, aujourd'hui, que l'unique
souci du gouvernement est de main-
tenir dans une situation intoléra-
ble des milliers de braves travail-
leurs pour tenter de désagréger les
organisations syndicales.

Au même moment, M. P'aut Rey-
naud vient de dégrever les patrons
qui moderniseraient leur outillage
Le plus fort, c'est que la chose a été
présentée au public comme un sa-
crifice des patrons. Ainsi, M. Paul
Reynaud déclare : « Achetez de nou-
velles machines modernes, produi-
sant plus, permettant d'employer
moins d'ouvriers qui travailleront
d'ailleurs plus longtemps sous peine
de sanctions et vous ferez ainsi des
super-bénéfices. Moyennant un tel
sacrifice... votre mdente ne sera pas
.am:rnelltée ! « On voit que le, refus
de l'amnistie est bien la conséquen-
ce d'une politique systématique

AVEC LES
RÉFUGIÉS DE
CATALOGNE

Notre gouvernement
se doit de les accueillir

Notre peuple adoucira leurs souffrances

Il n'est pas aujourd'hui un seul Fran-
çais, une seule Française, qui ne se
rendre compte des dangers qui s'accu-
mulent et menacent la sécurité de la
France.

Il n'est pas un citoyen, une citoyenne
qui puissent se dérober au « Devoir Sa-
cré » qui s'impose à tous, à tous ceux
qui veulent rester des êtres libres et
vivre en Paix.

Le c Devoir Sacré » : c est d1agir,
d'agir vite, par tous les moyens, avec
toutes les bonnes volontés, pour en-
voyer du pain, du lait, aux femmes,
aux enfants de Catalogne, qui, exténués
de fatigue, de privations, n'ont plus la
force de continuer leur route et, s'affais
sent, meurent, là, sur les bords du che-
min, pour avoir voulu fuir, échapper à
l'emprise, aux brutalités des Maures et
des Légions italiennes.

Le c Devoir Sacré » : c'est de mettre
fin à la criminelle non-intervention
contraire au droit international, au

pacte de la Société des Nations et aux
engagements que nous avions signés.

Nous nous battons avec les poings, a.
déclaré Négrin à l'assemblée des Cortès.
Les mêmes déclarations m'cnt été faites
par tous les officiers et soldats que j'ai
pù interroger. C'est donc bien vrai que
les soldats de l'armée populaire espa-
gnole ne manquent pas de coUrage.
N'ayant que leur poitrine à, opposer aux
Sections motorisées italiennes, ils ont
dû céder, se replier, la rage au cœur

Le « Devoir Sacré - : c'est de ravi-
tailler en vivres, en médicaments, la
noble, la grande armée de la R'épubli-
que espagnole qui oppose une résis-
tance héroïque aux envahisseurs étran-
gers.

Ils sont tous Espagnols et veulent res-
ter Espagnols. Comme nous voulons
nous aussi rester Français.

IL N'EST PAS POSSIBLE, pour ceux, qui,
comme moi, vivent depuis 3 semaines,
tout le long de la frontière des Pyré-

par Fortuné GASTOU
Délégué du Comité Central

du Secours Populaire de France

à la frontière catalane

nées, le terrible drame de l'Exode des
populations civiles, et des combattants
obligés de battre en retraite par man
que de munitions — qu'il faut savoir
distinguer des fuyards — de tirer, d'au
très conclusions.

Le « Devoir Sacré » : c'est d'interve-
nir auprès du gouvernement français
pour que cesse le « scandale a de la
« Revue à grand spectacle » qui laisse
les grands blessés sans soins, les réfu
giés de longues heures sans nourri-
ture et surtout .le « scandale » de l'ulti-
matum. .aux soldats, c'est-à-dire
l'envoi d'office.chez Franco.

Cela parait împossioie, après la VIMW
de MM. les ministres. C'est pourtant la
vérité. Notre action

C'est d'ailleurs pour cela que notre
Secours Populaire de France s'est em
pressé de constituer, à Perpignan, un
Comité d'accueil dont parlait ici même,
la semaine dernière, mon ami, Emila
Bureau. Mais aussi « un Comité de
Coordination ) pour l'aide directe aux
combattants et aux populations de l'ar
rière, à l'issue d'une réunion qui s'est
tenue à l'Hôtel de France, à Perpignan
et à laquelle assistaient M. le sénateur
Bautting, M. Forcinal, député de
l'U. R. S., Mme Braun, Bossus, con
seiller municipal de Paris, moi même
et des représentants des diverses orga-
nisations.

Il fut décidé que, Perpignan serait le
:< Centre de Coordination » de l'action
entreprise dans l'ensemble du pays ev
en particulier, celle des départements
frontières et limitrophes, chargé d'accé-
lérer la rentrée des vivres en Espagne.
Des mesures furent prises pour le trans-
port, le Comité dispose de 11 camions
de 3 tonnes et 1 camionnette de 1.000 ki-
los. Une délégation se rendit à la pré-
fecture et obtint que les camions ren.
treraient en Espagne sans difficulté
aucune La même délégation se mettra
en liaison avec le «

Comité National
Espagnol d'Aide JI

présidé par Martinez
Barrio pour constituer 50 postes fixes
afin que la distribution soit rapide et
equitaoïe.

Au travail
Il faut maintenant collecter, de l'ar-

gent, des vivres, des médicaments, des
vieux draps, des vêtements, des chaus-
sures. Que partout le collectage s'orga-
nise. Il faut réaliser la Semaine du
Blé, multiplier les initiatives. Militants
du Secours Populaire, bonne gens de
France, entendez les cris d'angoisse du
peuple espagnol. Si vous avez des mar-
chandises, écrivez au « Centre de Coor-
dination » du Bastion Saint-François,
à. Perpignan* gui yiendra, leS ehercher.

Le problème
colonial

et sa solution
démocratique

traversdesvicissitudesdiverses,A
le problème des colonies devient
de plus en plus pressant. Après
avoir été posé une première fois

par Hitler, à la suite des accords de
Munich, puis récemment par Musso-
lini, il vient de l'être encore à nouveau
par le discours du Führer le 30 janvier
dernier. Cette fois, c'est tout l axe
Rome-Berlin qui entre en lice.

On approche donc du moment déci-sif....
C'est pourquoi il importe de fairele

point, en précisant comment la ques-
tion doit être envisagée par les lecteurs
de La Défense.

• #

Le problème international des colo-
nies est susceptible de recevoir deux
solutions contraires :

l'une, conforme à
l'esprit esclavagiste, l'autre, à l'esprit
démocratique.

La première consisterait, sous le vain
prétexte de sauvegarder la paix, à lais-
ser dépecer les colonies, pour en ré-
partir les lambeaux entre des nations
de proie. Cette immonde curée, je sais
que certaines consciences, à notre
étrange époque, s'en accommoderaient
aisément, à preuve le sort de la Tcbé-
co-Slovaquie, de l'Espagne, de la
Chine.

En'France, beaucoup de ceux qui
'ont admis cette solution pour d'autres,
ne l'admettent pas, il est^ vrai, pour
leur propre pays, et ils prônent, contre

en d'au-
tres circonstances.

Ainsi, l'immense majorité des Fran-
çais est fermemnt résolue au main-
tien de l'intégrité de notre domaine co-
lonial.

' • V»
< *

Cette volonté se synchronise avec
l'opposition véhémente et irréductible
des populations indigènes. Les colo-
nies et pays protégés préfèrent la sou-
veraineté française à la domination
éventuelle de l'Allemagne ou de l'Ita-
lie. Il ne saurait en être autrement, car
si le régime français comporte des
traces de racisme et des abus incontes-
tables, il n'y a pourtant aucune assi-
milation possible entre lui et le régime
de cruauté bestiale du fascisme. Les
indigènes comprennent que, grâce à
l'influence de la démocratie en France,
ils ont tout à en espérer, tandis que le
fascisme, qui est en régression, les ra-
mènerait vers l'asservissement total.

A cette considération du droit hu-
main s'ajoute une considération prati-
que, également de grande valeur, à sa-
voir

:
la sécurité et la grandeur de la

France, dépendant de l'intégrité de
son empire colonial.

C'est donc par un refusformel qu'il
faut répondre aux prétentions de
l'Axe.

Mais une négation n'a qu'une valeur
provisoire, en permettant de parer au
plus pressé. Ensuite, il faut faire
œuvre constructive, car la chose colo-
niale évolue rapidement, rendant né-
cessaire l'application progressive des
méthodes nouvelles, liée du reste_ à
l'œuvre de reconstruction et de pacifi-
cation du monde.

La paix ne dépend pas uniquement
du fait qu'on l'aime et qu'on maudit
la guerre. A cette condition nécessaire
doit s'adjoindre la volonté d'assurer à
chaque peuple son droit à la liberté et
à un développement normal, et d'em-
pêcher, au besoin par la force, l'em-
prise des autres sur tout ce qui lui est
propre.

La paix ne sera définitivement assise
qu'en conséquence d'une réorganisa-
tion générale, qui fera disparaître toute
domination politique.

*• *

Il faudra donc en arriver, au mo-
ment opportun, à une conférence uni-
verselle, qui aura à s'occuper, notam-
ment, de la distribution des matières
premières et de l'institution d'un ré-
gime de la porte ouverte aux colonies.

Ce régime comportera vraisembla-
blement un office international de con-
trôle chargé de faire respecter tant
les concessions particulières accordées
à telles ou telles nations dans telles ou
telles colonies, que les droits des po-
pulations coloniales inscrits dans un
statut vraiment libéral.

La condition absolument nécessaire à
l'institution d'un tel régime, c'est
qu'aucune nation ne puisse utiliser les
ressources ainsi mises à sa disposition
pour développer ses armements : ces
ressources ne devront servir qu'à aug-
menter le bien-être et la prospérité des
peuples..

**
Cela implique forcément la prohibi-

tion de tout pacte à quatre ou de toute
coalition de puissances, susceptible de
favoriser leurs intrigues ou leurs entre-
prises de brigandage.

_Cela implique aussi, comme procé-
dure liminaire, l'organisationdu désar-
mement général, progressif et contrôlé.

C/est ' jqc diireâ com&issaaî les fiUÎi*

sances de l'Axe, qui se croient faites

pour commander, et non pour discuter
au grand jour, qu'elles se refuseront
très probablement à s'associer a une
telle conférence.

C'est là la grosse difficulté de l'ave-
nir ; mais avec de la fermeté, les
puissances démocratiques pourront la
surmonter.

C. SAROTTE.

Vice-président du Comité d'Etudes
et d'Action coloniales.

Comment
on recrute

Vaucluse
Apt

Vendredi 20 janvier a eu lieu une
grande réunion publique dans la
salle du théâtre. 230 personnes,
malgré la pluie. La réunion fui
présidée par notre ami Geoffroy,
conseiller général socialiste, assisté
des camarades Abric, du Parti com-
muniste; Salivct, de la L.D.H., et
Cairetter cMnâi» '«r-wiWrjTcHHrpk"
rote : Vineetti, blessé sur les fronts
d'Espagne; Victor Ga;::nalre, secré-
taire dù Syndicat des Dockers de
Marseille; Bernardin, délégué du
Secours Populaire. Une section est
formée avec 45 adhérents, et la di-
rection est nommée séance tenante
à l'unanimité. 34 brochures yen-
dues.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à M. le docteur Appy, place
du Septier. Au moment où nous
écrivons, nous apprenons que la
nouvelle section d'Apt passe une
commande de nouvelles cartes
d'adhérents. Bravo, camarades
d'Apt 1

Cadenet
Jeudi 12 Janvier, un grand mee.

ting pour la solidarité a eu lieu
dans la salle du cinéma. Réunion
très bien préparée, présidée par
Page Célestin, assisté des camara-
des Poly et Contât, conseiller d'ar-
rondissement socialiste. lies 270
présents manifestent leur accord
avec les exposés de Vincetti, des
Anciens Volontaires, Victor Ga-
gnaire, secrétaire du Syndicat des
dockers de Marseille, et Barnardin,
délégué du Secours Populaire, et
c'est au milieu des applaudisse-
ments que nous constituons la nou-
velle section avec 38 adhésions et
un bureau nommé à l'unanimité de
tous les présents. 113 fr. de collecte
et 18 brochures vendues. Nous
avons enregistré l'adhésion de M.
le maire, du percepteur, des insti-
tuteurs et de Mlle la directrice de
l'hôpital. A tous les humains de
Cadenet, Merci.

Au moment où nous écrivons cet
article, nous recevons la nouvelle
que le responsable de la section
commande 50 nouvelles cartes de
membres.

Pour tous renseignements, adres.
sez-vous à M. Jacqueme Maurice,
rue Barra.
Sainte-Cécile

Mardi 17 janvier a eu lien une
grande réunion publique dans la
salle du cinéma: Plus de 200 pay-
sans y sont venus de tous côtés, et
les habitants de Cairanne out loué
un car pour assister à notre réu-
nion, qui fut présidée par M. Lam-
bert, assisté de Roche et Guyon.
Les exposés de Vineetti et Bernar-
din ont un grand succès et là deux
nouvelles sections sont constituées:
une à Sainte-Cécile avec 21 adhé-
rents, et une autre à Cairanne avec
10 adhérents, et les deux bureaux
sont nommés à la satisfaction de
tous. 21 brochures vendues. Pour
tons renseignements pour la section
de Sainte-Cécile, s'adresser à M.
Baud Eugène, cultivateur à Sainte-
Cécile; pour celle de Cairanne,
adressez-vous à M. Lambert Mar-
cel.

Camarades de Cairanne, faites
connaître votre section auprès de
tous les habitants de votre village,
et nous irons bientôt faire une réu-
nion publique chez vous.
Velleron

Samedi 21 janvier, réunion publi-
que dans la salle de la mairie; 60
paysans sont présents. La réunion
est présidée par M. Clerc, maire de
la petite cité, assisté d'Agnel, secré-
taire de mairie, et de Meyer. Après
les interventions de Vincetti et Ber.
nardin, une section du Secours Po-
pulaire est constituée avec 26 adhé-
rents, et le bureau nommé à l'una-
nimité. 26 brochures sont vendues.
Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. Agnel Fernand, secrétaire
demaifiâ,



neutre manDilique
1du secourspopulaire

de CERET «:

Dans cette petite ville, pas un homme
ou une femme de cœur n'est resté inten-
sible aux misères des réfugiés de l Es-
pagne républicaine.Par contre, le maire
de la ville s'est distingué par un excès
de cruauté, et il est sévèrement jugé par
tous les honnêtes gens.

Cet effort admirable montre ce qu il
aurait été possible de faire si les Pou-
voirs publics avaient pris vraiment à
cœur leur devoir d'humanité avec ia col-
laboration des organisations.

Depuis quatre jours, l exode du
malheureux peuple espagnol s'accroît
dans notre région. Nous avons fait de
notre mieux, nous nous sommes mis en
rapport avec les Pouvoirs publics, en
leur disant que nous étions à leur en-
tière disposition. Le maire de Léret a
refusé notre collaboration — et même
plus fort, nous avions aménagé la Mai-

son du Peuple, les collecteurs ont ra-
massé tous les dons en nature et en es-
pèces, et les réfugiés étaient, au fur et à
mesure, changés de vêtement, restaures
et envoyés sur Perpignan, car, a Lérer,
pas d'hébergement. Malgré cela, il en est
passé beaucoup par la montagne, sans
être contrôlés. Dimanche, nous en avons
évacué environ 150; lundi, plus de 700,
femmes et enfants, malgré nos maigres
ressources. Le maire de Céret nous a dé-
fendu expressément aujourd'hui d en
recevoir. Nous ne nous sommes pas dé-
couragés pour si peu. A dix kilomètres
d'ici, entre le Perthus et Céret, il y a
un petit village de 70 habitants, Las 11-

las •
c'est un petit poste frontière. Hier,

il Y avait là plus de 3.000 réfugiés, et
pas de ravitaillement. Nous avons trans-
porté notre permanence de secours [à-
bas. Aujourd'hui, plus de 900 réfugiés
ont été habillés et restaurés. La per-
manence fonctionnera tant que nous
pourrons tenir, car nous avons beau-
coup de difficultés : 1° de déplacement;
2° nous sommes à là: frontière, les habi-
tants ont beaucoup de parents réfugiés,
et de ce fait ne peuvent donner beau-
coup de dons en espèces. Pourtant, la
misère de ces pauvres gens est atroce,
des enfants meurent de faim et de froid;
il a plu pendant deux jours. De plus,
beaucoup de fascistes essaient de les
démoraliser en leur disant qu'on les en-
verra chez Franco, etc...

Si vous aviez pu envoyer un délégué
avec des fonds ou des vivres, notre œu-
vre serait admirable, et notre Secours
Populaire, qui est déjà très estimé par
nos camarades espagnols, le serait en-
core davantage de tous...

La constitution, par notre camarade
Emile Bureau, d'un Comité d'Accueil à
Perpignan, le séjour là-bas de François
Vittori, de Mme Lahy-Hollebecque et de
Fortuné Gastou, membres du Conseil
Central, ont donné, depuis, satisfaction
aux demandes de nos camarades de Cé-
ret. Exigeons du Gouvernement de la
France qu'il traduise, par une large
hospitalité, les sentiments d'humanité
de toute la France généreuse, et accen-
tuons nos efforts pour faire face aux
premières nécessités.

NOUVELLES DES SECTIONS

Marne
Epernay

Nous recevons de la section sparna-
cienne de la Ligue des Droits de
l'Homme, cette lettre que nous insérons
bien volontiers *

.La section d'Epernay s'associe de tout
eœur à l'œuvre grandiose entreprise par
le Secours Populaire de France, en vue
de soulager la malheureuse population
espagnole.

Elle demande à toutes les sections de
France de faire leur devoir pour venir
en aide à nos héroïques frères espagnols
qui meurent pour notre liberté et pour
assurer le triomphe de l'immortelle Re-
publique sœur.

Seine-Inférieure
Charleval

La section, réunie le 29 janvier, a eiu
son bureau pour 1939 et, en fixant son

généreuse °d ™cêtte pelfl» 'îocàM cftl
depuis de longs mois, héberge dix ré-
fugiés d'Espagne, répondra uns fols de plus
à l'appel de nos souscripteurs.

Darnétal

Trente amis réunis le 1er février ont
décidé, après l'exposé de Plantegenest,
d'envoyer une délégation au meeting de
Front Populaire qui se tenait au cirque de
Rouen pour l'aide à l'Espagne martyre.
Quelques adhésions furent faites, renfor-
çant cette jeune et active section qui a su
déjà œuvrer en faveur des vieux travail-
leurs et qui prépare sa fête au bénéfice
du bureau de bienfaisance de la localité.

Dieppe
C'est devant 80 personnes que le 23

janvier, Plantegenest, fréquemment in-
terrompu par des applaudissements,
fit connaître le rôle humain en tous
domaines de notre association. Comp-
tant déjà 75 adhérents, la section s'est
ce soir-là renforcée de 13 nouveaux
membres.

Le jour de la libération des mili-
tants emprisonnés sera certainement
celui de la 150e prise de carte à notre
section.

„ 'Un ordre du jour en faveur de 1 am-
nistie de l'Espagne républicaine ne
fut pas oublié. La récolte des gros
sous non plus, comme le démontre ce
bilan : vente d'insignes Noël pour
tous, 55 fr. 70, vente de brochures,
38 fr. 50, collecte pour les emprison-
nés Dieppois, 26 francs. Bilan d'au-
tant plus réconfortant que la salle
était en partie composée de camara-
des chômeurs.
Eu

Le Messager Eudois (c'est un jour-
nal 1) s'est étonné de l'importance
des sommes recueillies par notre Se-
cours Populaire pour l'Espagne Répu-
blicaine. les émigrés politiques et
l'Enfance malheureuse. Ignorant sans
doute ce que peuvent faire des gens
qui ont un cœur, il a posé la ques-
tion : D'où vient l'argent ? Plantege-
nest a répondu à cette question à la
réunion du 24 janvier à laquelle était
convoqué M. le Directeur du Messa-
ger, qui n'est pas venu. Dommage !

Poser une question n'est-ce pas sou-
haiter une réponse ? En tout cas, cinq
nouveaux amis, remplissant leur bul-
letin d'adhésion et portant le chiffre
de la section à 30 membres) ont ainsi
affirmé qu'ils rejoindraient l'armée
des collecteurs et des impulseurs de
la solidarité pour toutes les nobles
causes, grâce au dévouement desquels
« vient l'argent ».

Dissel

Un meeting en faveur de l'amnistie gé-
nérale et pour l'aide à l'Espagne républi-
caine, et en faveur également des ou-
vriers à la demande du renégat Linant, ,i
réuni 150 auditeurs enthousiastes, salle
du Casino, le t7 janvier. Après les inter-

ventions de Spory, du Syndicat des Mé-
taux, ne Déziré, secrétaire régional du
parti communiste, et de Plantegenest, pour
notre Association. un ordre du Jour exi-
geant l'amnistie générale et le soutien ef-
fectif de l'Espagne a été voté unanime-
ment.

Rouen
A l'appel du Comité local de Front Po-

pulalre, près de 2.000 personnes étaient
réunies au Cirque de Rouen, le 1er fé-
vrier. Divers orateurs prirent la parole,
parmi lesquels notre camarade Désirat,
du Secours Populaire de France, fréquem-
ment applaudi.

Son appel à la solidarité trouva un écho
dans le cœur des auditeurs, car nombreux
furent ceux qui réclamèrent aussitôt les car-
nets de souscription du Secours Populaire ea
faveur de la tranche française « Lait-Paiu-
Santé », et malgré une participation aux
frais de 2 francs, la collecte dans la salle
a rapporté près de 600 francs qui fuirent re-
cueillis par nos amis de la section Saint-Hi-
laire et de l'Amicale des ex-volomtaires d'Es-
pagne.

Nous sommes certains que la semaine du
12 au 19 février va se ressentir heureusement
1 iSRflA'rVJKl. tMHia i'e uer-nier numéro sous le titre « Arrondissement
de Rouen », concernait la section de Saint-
Etienne-du-Rouvray.

Saint-Hilaire
Finissant tout juste de ramasser

les derniers sous de la semaine des
ex-volontaires d'Espagne, nos amis
du bureau de cette section se sont
préoccupés de trouver de nouveaux
fonds en faveur des femmes et des
bébés d'Espagne.

Collectes dans les réunions impor-
tantes (syndicales et politiques), aide
aux jeunesses communistes le 5 fé-vrier, préparation de la Semaine du
Blé, voilà quelques-unes des décisions
prises. Des promesses qui seront des
actes.

Une anomalie, la non-vente de La
Défense va cesser, et un camarade est
chargé d'en diffuser autant qu'il y a
d'adhérents, une vingtaine. Il aug-
mentera en même temps qu'augmen-
tera la force de la section, laquelle
doit grouper 50 membres très pro-chainement. Promesse de Normand.
Donc certitude ! !

RECRUTEZ!
cLin psdii tablmu Àhpd!licaJti£

TjTjt A généreuse population française, à l'appel du Secours Populaire,

i car chacun se rend bien comnt rejoindre celles déjà existantes,
se groupe en sections ou viepte qu'il est utile de s'unir pour

poursuivre avec plus de force que jamais l'œuvre et l'action de Soli-
darité, de Justice et de Liberté. L'action pour l'Amnistie et le Droit
d'asile, la solidarité à l'Espagne républicaine et aux réfugiés de Cata-
logne, demandent d'être groupées pour pouvoir agir efficacement.
Aussi saluons-nous cette semaine l'adhésion de milliers de travailleurs
au Secours Populaire, dont le petit tableau suivant donne une idée de
ce développement.

Départements Localités Adhésions Brochures vendues

Drôme Valence .. • .•r«rCM»
I 30 28

Drôme Saint-Vallier
.r.DDb1

! 25 22

Ardèche Annonay m 18 56

Ardèche
...lUIIrliHllDJ

Saint-Agrève hhww
8 14

Ardèche Le Cheylard
.

51

Ardèche
,.-r«T»TMVïBt«)

La Voulte 38 52

Somme ••aieâïKisu Saint-Léger .;,.r«.r.r.J
25 50

Somme FHxécourt
.TCnœnraxu

10 200

Somme
••

Saint-Ouen 20 50

Somme .'.T.ntwwr»Twa
Létoile 20 30

Somme .z.nï.xeuTfmxa
Mers-les-Bains ..»xw

12 30

Somme .r.T.w«»™«ia
Gamaches 10 40

Somme
.,.reT4.x..x"YtrDJ

Oïsemont .M.Ï.T.MW
-10 35

Pour ces trois départements cela représente, en une seule semai-
ne, dix nouvelles sections, 273 adhésions et 658 brochures vendues. Et
de tels résultats, nous pourrions les publier pour chaque département,
car dans toute la France s'organise chaque semaine des centaines de
réunions dont le tableau ci-dessous donne une idée.

Jean BERNARDIN reste dans la Drôme jus-
qu'au 19 février et ensuite il sera dans les
Bouches-du-Rhône du 21 février au 26 fé-
vrier, et dans l'Isère du 1er mars au
19 mars.

René MAMMONAT reste dans le Tarn jus-
qu'au 19 février et ensuite il sera dans la
Haute-Garonne du 21 au 28 février, et dans
le Lot du 3 mars au 12 mars.

Fortuné CASTOU sera dans l'Hérault du 13

au 21 février, ensuite dans l'Aveyron du
22 février au 12 mars.

au 26 février, ensuite dans la \...harente-In..1.4

férieure du 2 mars au 19 mars.
PLANTECENESTsera à la disposition du Ha-

vre jusqu'au 26 février, et ensuite dans le
Finistère du 1er mars au 19 mars.

LHOMMET sera à la disposition de la Somme
du 27 février au 12 mars.

Marcel HOEL sera à la disposition des Arden-
nes au 20 février au 5 mars.

LE TIEC sera à la disposition du Rhône du
7 février au 28 février, et dans la Loire du
4 mars au 12 mars.

BUREAU sera dans l'Allier les 11 et 12 février.
DESIRAT sera dans les Vosges les 11 et 12 fé-

vrier.
b AJunwn sera dans l'Aube les 24 25 et 26

février.
PLANQUE sera dans l'Indre-et-Loire les 23,

24, ,25 et 26 février.

Cette action de masse dans l'ensemble du pays, à quoi il faut ajou-
ter les multiples réunions réalisées par les dévoués membres des bu-
reaux départementaux,et de multiples meetingsà Drancy, Pantin, Pa-
villons-sous-Bois, etc., montre la vitalité de notre belle association qui
ne saurait, à aucun moment, se satisfaire de sa force actuelle, mais qui
veut atteindre rapidement 250.000 membres individuels et avoir
l'adhésion collective de 2.000 organisations.

Formez de nouvelles sections ! Que chaque village, chaque quar-
tier, chaque localité, chaque usine,

#

chaque entreprise aient leur foyer
d'action pour la Solidarité, la Justice et la Liberté.

fpRONOTIOM DU CONSEIL D"HONNEUR
j|

! du Secours Populaire de France et des Colonies
! —~—
i En avànt pour les 250.000 membres 1.. j

BULLETIN D'ADHÉSION

I
I Nom et prénoms — — —•———
! '

j
Adresse complète — — • —-—

i

! L'ADHÉSION 11 fr., cotisation mensuelle : 1 fr., et0 fr. 25 pour les ména-
I

s les jeunes,les vieux travailleurs et les chômeurs. - Carte annuelle à 15 fr.

------------------------------------------------------------------------

SOUSCRIVEZETFAITESSOUSCRIRE

pour l'Espagne Républicaine
Reçu au Secours Populaire

du Tarn
Section Carmaux 1.753 93

—• Cagnac r- — 1^,1m 400 25
— Albl -^v7BT--T 2.300 »
— Arthez-St-Juéry * 2.376 »

Reçu au Secours Populaire
de la Banlieue-Est

Fontenay-sous-Bois, les Rosettes.. 280 >
Fontenay-sous-Bois 30 >
Vincennes, Centre 192 20
Drancy, Comète lM »
Fontenay-sous-Bois, le Fort .... 90 >
Montreuil, Cellule 48 20 >
Pavillons-sous-Bois, Canal 40 »
Pavillons-sous-Bois, Section juive 25 »
Bagnolet, Edouard-Vaillant ...... 250 >

Reçu au Secours Populaire
du Lot-et-Garonne

Charrazac, à Libois 300 »
Salamero, à Ste-Bazeille » >
Secours Populaire d'Agen 1.648 50
Briand. à Caucon 21il »
Goulouly, passage d'Agen 28 »
Cajprfle, à Puymurol TI 25

Total ........................ 2.407 75

Reçu au Secours Populaire
de Paris

Martinez Théodore .. 70 >
Camarade Marin ..t 20 >
Camarade Proftit .. 61 >
Camrade Héliodoro 100 »
Camarade José Adam .......... 50 »

Camarade losepli Fontaine, du 3* 28 »
Anonyme 200 »
Camarade Marty, du 2' .......... 70 »
Anonyme, du 20" 20 »
Camarade Marty, du 20 ..........r 20 »

Reçu au Secours Populaire

des Bouches-du-Rhône

Cellule Bob Secours 1®- 45
Secours Po,pulaire Andoume .... 684 »
Secours Populaire Beille-de-Mai.. 376 »
Comité Menpenti 51B 70
Collectage Centre 814 40
Secours Populaire bd National.... 150 55

— — Douane 80 »
— — Indochinois .. 232 »

— — St-Marcel .... 1 224 45
— - Gemenos .... 150 50

Collectage par les Volontaires à
Aubagne »

Secours Populaire Villette 500 »
Secours Populaire Estaque 1.000 »
Syndicat jîn Gaz 200 »
Groupe Amical du Gaz 113 20
Secours Populaire Blancarde J07 75
Parti Communiste St-Remy 2SO »
Secours Populaire St-Mauront.... 1.136 »
Comité. Mondial des Femmes de

Saint-Antoine 570 »
Cellule la Plaine 1JM 66
Secours Populaire Endoume .... 669 »
Le Dollier, Parti Communiste,

Marignane 180 »
Secours Populaire Cavaillon .... 338 »

— — Chartreux .... 800 »

— — Rouet 2.010 »
Cellule Chaves 130 »
Section communiste Chartreux.... 712 25
Manrdin, Berre 492 »
Cellule A. I. L., Pont-de-Vivaux 460 »
Celule Valentine 104 »
Cellule Roquevaire 45 »
Parti Communiste Senas 196 »
Secours Populaire Belle-de-Mai.. M'3 »
Parti Communiste La Rose ...... 151 »

Versé au Secours Populaire

des Bouches-du-Rhône

par un groupe d'Indochinois

Mlles Nguy&n-thi-Xuyen 10 »
Mme Tran-thi-Roi 10 »

MM. :
Nguyen-kim-Thoa 50 »
Nguyen-vinb-Ohi 20 »
Phi-van-Tao ...,...........''.. 20 »
Ta-van-Ty ........................ 20 »

Bùi-van-Hoach 30 »
F&am-van-Bay 30 >
Vu-van-Chu 20 »
TO-Vlan-Mong 20 >
Bùi-van-Nhien 20 >
l'iI$'uyen-van.Lac.................... 10 »

Reçu au Secours Populaire
de l'Hérault

Pézenas ... 117 60
Lignal-sur-Orb 50 »
Parois 9 25
Valras-Plage 42 50
Pomerols 137 »
Aniane 40 »
Caux 30 »
Causse et Veyran 251 40
Lodève 540 »
Vias 150 >
Tourbes 190 »
Saint-Gervais-sur-Mare 74 >
Villeveyrac 90 »
Poilhes 35 »
Castelnau-Gueurg 58 »
Bessan 120 »
Balaruc-les-Bains 25 »
Saint-Bauzille-Putois 62 »
Graissessac 221 50
Sète 39 »
Tliézan-les-Béziers 400 »
Colombiers 245 »
Thézall-Ies-Béziers 118 »
Sète 463 25
Camplong 95 »
Siran 107 »
Sebazan 51 »
Graissessac 40 »
Gazouls-Beziers 300 »
Montpellier-Ville 54 55
Férols 15 »
Pinet 300 95
Comité Femmes Florensac 270 »
Pouzolles 339 30
Lunas 88 »
Poilhes 23 35
Sète 449 »
Olonzac 244 »
Marsillargues 50 >
Férols 50 >
Mauguio 100 »
Florensac 75 »
Abeilhan 24 »
Montpellier. Cité Garmier 19 »
Montpellier-Figuerolles 44 50
Montpellier, Cité Granier 62 >
Plaissan 170 »
Valros 55 »
Capestagna 104 »
Roujan 70 »
Puisserguier (Syndicat agricole) .. 200 »
Vias .>1.:........ 65 50
Portii,ar-gnes 185 »

Agde .".-.-ÕÕ'".-."""'-'..J01."'._....r...vg 340 25
Thézan-les-Béziers s 130 »Béziers Liberté 300 >
Boulet, député, Hérault ,, 100 >Thézan-les-Béziers 130 »

Reçu au Secours Populaire
de la Banlieue Ouest

Herblay 54 >Comité de Boulogne 2.263 70
Suresnes, section Ed. Andrée .... 51 »
La Garenne-Colombes MS 05
Houilles, section Mattéoti 37 50
Meudon, section Val 4. 150 »
Puteaux, section Bouvet 225 »
Argenteuil, section Coteaux 100 65
Argenteuil, section Bellevue 111 10
Trappes 292 2J5
Argenteuil, section Karl Liebknecht 427 »
Ohatou 60 »
Boulogne 10 »
La Boule Joyeuse du Perreux 162 »
Nanterre 20 »
Rueil, section Liselotte Herrmann 506 10
Puteaux, section Centre .......... 200 »
Achères 153 10
Section Folliot ..................... 172 65

Reçu au Secours Populaire de Paris

Section Arts et Métiers du 31 225 75
Section Oharonne du 20* 40 »
Section Bardet, du 12t 155 »
Section du 2. 36 »
Section Saint-Biaise du 20e 31 »
Section Necker du 150 50 »
Camarade Stabot du 14, 10 »
Section Carlos Prestes du lie le319 »
Section Carlos Prestes, du 17' 69 »
Mlle Micheline, du 14 10 »
Section Eugène Boudin, du 18* 14 50
Camarade Tardif, du 3* 20 »
Section Maison Blanche du 3" .... 164 20
Docteur Natason 100 »
Mlle Denise Lévy 20 »
Mme Bombardier S 25 »
Section Point du Jour, du 16e 40 »
Camarade Pollet 100 »
Camarade Pollet 50 »
Cellule 1006 du Métro 70 »
Section Dnguerre, du 14' 70 »
Camarade Dariehlat Robert 100 »
Mme Calisti 25 »
Mlle Calisti Eliane ' 25 »
Mlle Laure Calisti 25 »
Section Joseph Fontaine, du 3e .... 15 »
Camarade Grolleau, du 11* 200 »
Section P. T. T., du l«r 17 30
Section Quinze-Vingts, du 12* 122 »

Section Quinze-Vingts, du 18* 127 30
Camarade Cario, du 12" 50 »
Section synd. des Pompes Funèbres 70 »
Section Goutte d'Or, du ISe 34 »
Section André Blondeau, du 18* .. 23 00
Camarade Medini, du 10* 25 »

Reçu au Secours Populaire
de la Banlieue Est

St-Mandé, C. D. H. Vitteaux .... 50 »Nemours 80 »Garda 30 »Drancy, Comète, fête Noël 200 »Alfortville, Comité local, fête Noël 3123 25

Reçu à la trésorerie centrale
Front Populaire de Damery.... 150 »L. Pichon, Sétif 25 »Durleux, Bienvl11iers-au-Bols.. .. 85 »Royer J., Saint-Christophe 2t) »Bloch M., Thfers 50 »Comité d'Aide, Jurançon....... 500 »Neveu L., Ezanvllle 15 »Reine Raymond, Toulon 101) »Noyon et Mabille 25 »Petitgand, Dax 5 »Péronnel J 100 »Comité Usine élévatoire, Ormes-

sur-Voulzie 218 >-Comité d'Aide, Pu'rançon 350 «Gaullier, Durtal 100 »Leccoud, Angers 25 »Section Tramways, Rouen 61 »Berthier R., Les Monlils 3'â »A. Eyraud, Gap 100 -Patronage Laïque Municipal,
Nanterre 119 80

Cadière, Nlmes 10 MLoison H., Vitry 50 »Magos, Lavai 252 »Lefebvre, Ni,arcq-en-Baroeul .... 40 »Fédérât, émigrés espagnols, Pau 850 »
L. D. H., Epernay 25 "Syndicat des Cheminots, Bernay. 200 »Grégoire ' »Bloch M., Thiers 100 »Masson, Mercy-le-Bas 5 »Ribard, Constantine 10 »P. C. de Bouloux 300 »Mahé Ch., Ciichy 50 »Ratonle, Lianconrt-Saint-Plerre .' 25 »Sec. Populaire de St-Aanbroise., 267 75
Monfrino J., Coliong'es 15e »Lenaour, Berlin 100 >•Equipage et état-major de Mos-

taganem 731 »Secours Populaire de Villalier.. 50 »Schwauder 10 »Un ménage de Broussard du
,Rio Nunez 100 »

Secours Populaire de Morbihan.. 8* 20
Secours Populaire Maine-et-Loire. 632 i)5
Comité Serrano, de Trélazé 1,80 x
Comité Serrano de Tréhazé .... 225 »
Secours Populaire Allier 91 »Secours populaire Loire 655 70
Secours Populaire Mililau 92 »
Melin G., Enghien 20 »
Secours Populaire de Montataire 400 »
Secours Populaire Alpes-Mari-

times 4.477 41:)

Secours Populaire Indre 33 60
Secours Populaire Isère 340 65
Secours populaire Basses-Pyré-

nées 2 311 45
Secours Populaire Bouches-du-
Rhône ....' 10.00,6 so

Le 26 février
Conférence Régiomle

!du Secours Populaire
1 des Bouches-du-Rhône

et du VaiduseLE 26 février, au Brébant Marseil-
lais, les sections de notre région
se réuniront en conférence régio-
nale

Les délégués de presque tous les
quartiers de notre ville, de toutes les
villes et tous les villages des Bouches-
du-Rhône et du Vaucluse, feront en-
tendre à cette conférence la voix gé-
néreuse du peuple de Provence.

Le bilan de notre activité, nos suc-
cès, nos faiblesses seront discutées par
les vaillants militants de notre orga-
nisation avec tout le sérieux que com-
mande la situation.

Nous sommes fiers au Secours Po-
pulaire des résultats par nous obte-
nus :

40 Sections dans notre région, en dé-
cembre 1937 ;

87 en décembre 1938.
3.000 membres fin décembre 1937 ; en

1938, nos sections ont réglé à la tré-
sorerie régionale : 4.804 cartes et 24.820
timbres, et ne manqueront pas, d'ici
la conférence, d'effectuer les verse-

ments de toutes les carps et timbres
placés dans leur localil}.

Fin décembre 1937, la trésorerie ré-
gionale avait encaissé : 192.238 fr. 20;
en 1938, les recettes de notre Comité
régional s'élèvent à 294483 fr. S5.

Recettes brutes encaissées par notre
trésorerie, auxquelles ¡'s'ajoutent la.
contribution de notre organisation â la
Commission de Solidarié pour l'Espa-
gne républicaine, au Coiiité d'Aide aux
familles des volontaires, l'aide de Bos
sections pour les corcftSS et organisa-
tions amies, le sc>^iien de notre Comité
régional dans ;es grèves, la défense
des ouvriers poursuivis.

La Conférence régionale ne man-
quera pas de souligner la sympa.tbiô
que notre organisationa acquise auprès
des syndicats et des autres organisa-
tions.

Pour notre, région, quarante-neuf or.
ganisations adhérentes collectives au
Secours Populaire des Bouches-du.
Rhône et du Vaucluse auront leurs dé-
légués présents à la Conférence du
26 février.

Les militants des syndicats salue-
ront l'initiative du Secours Populaire,
apportant sa solidarité aux travailleurs
en lutte pour de meilleures conditions
de vie,

Tous les délégués approuveront les
gestes humanitaires accomplis par le
Comité Régional qui a remis plus de
5.000 kilos de vivres à 190 familles
nécessiteuses de notre région.

La Commission juridique soulignera
les efforts accomplis par notre organi-
sation pour que la justice soit au ser-
vice de la démocratie.

Les réfugiés politiques, proscrits de
leurs pays par le fascisme, qu'ils soient
communistes, socialistes, républicains
on chroétiens. doivent trouver en Fran-
ce une terre hospitalière.

Le peuple espagnol doit trouver une
France unie dans la solidarité, pour
l'aider à vaincre le fascisme interna-
tional.

Un seul souci nous anime :
Rallier tous les honnêtes gens de

notre pays, les faire collaborer à la
noble tâche de solidarité.

Nous applaudissons aux initiatives
des différents Comités, nous ferons
toujours de notre mieux pour servir
de trait d'union dans le mouvement
de solidarité.

Tout iaire pour unir, afin de mieux
secourir.

C'est dans cet esprit que se dérou-
lera notre Conférence régionale du
26 février.

Ra.ymond LAURENT.

LEPEUPLEDEMARSEILLE

secourt
LESRÉfUGIÉSICIGATALANS

Depuis plusieurs jours, des centaines
de femmes et d'enfants de tout âge
fuyant les troupes franquistes arrivant
dans notre ville. Plusieurs bateaux ont
amené des réfugiés, mais la plupart
arrivent par chemin de fer.

Mardi, un convoi d'une cinquantaine
arrivait en gare Saint-Cha-rles.Des fem-
mes, des enfants, des hommes exténués
par la fatigue et la faim. Des scènes
déchirantes se déroulent parmi les ré-
fugiés à bout de forces et de nerfs.

Quoique prévenus tardivement, nous
avons organisé la solidarité avec le
concours de l'Amicale des Volontaires
et le Comité Mondial des Femmes.

Quel geste humain que celui accom-
pli par les employés des P. T. T., qui.
dès l'arrivée du train, ont réconforté
ces femmes et ces enfants. Durant la
journée, les postiers du bureau-gare
ont collecté une importante somme,
qui a permis d'alimenter ces réfugiés
durant la journée de mardi.

Quel magnifique exemple aussi que
celui de nos camarades de l'Amicale
des Volontaires qui ont partagé leurs
repas avec ces malheureux.

Manque d'organisation
administrative

Les réfugiés qui sont arrivés dans no-
tre ville devaient être dirigés sur dif-

Pourquoi les autorités de Marseille
n'avaient-ils rien prévu pour héberger
et nourrir ces femmes, ces enfants qui
sans la solidarité du peuple seraient
restés deux jours de plus sans man-
ger ?

Pourquoi faire venir à Marseille des
femmes et des enfants qui, dès le len.
demain, doivent repartir vers le centre
de la France?

Pourquoi des femmes mariées à des
Algériens ou Marocains ne peuvent
suivre leur mari en Algérie et au Ma
roc ?

L'afflux- de ces malheureux s'ampli-
fie d'heure en heure. Chaque train,
chaque bateau amène un nombre con-sidérable de réfugiés, qui voient dans
la France leur suprême espoir.

Allons, Monsieur Bonnet, ne désho-
norez pas davantage la France. Ne lais-
sez plus mitrailler les femmes et les
enfants.

Donnez à l'Espagne républicaine la
possibilité de se défendre.

R. LAURENT,
Secrétaire du Secours Populaire

des Bouches-du-Rhône.

. i-lu uU1, 1 upat uî
les injustices commises

contre les ouvriers

des Produits Chimiques

de Marseille

Plus de 300 travailleurs licenciés,
30 autres condamnés ou poursuivis, tel
est le lourd bilan de la répression gou-
vernementale et patronale dans les
produits chimiques, sans compter l'au-
dace du patronat des Corps gras, qui
nous attaque en demandant 150.000 fr
de dommages-intérêts pour préjudice
causé, paraît-il, à l'occasion de la grè-
ve, et cela par l'intermédiaire de sonprésident, M. J.-B. Rocca, administra-
teur-délégué des Etablissements Bocca
Tassy de ROV"T, où se produisit la ter-
rible catastrophe du 3 octobre dernier
qui coûta la vie it 15 ouvriers et enblessa grièvement une trentaine dont
1/n certain nombre sont désormais in-
capables de tout travail.

Jeudi passé la commission de conci-
liation était convoquée pour examiner
tous les cas de licenciements qui inté-
ressent une quarantaine d'usines.

Ces patrons rapaces déclarèrent qu'ils
n'étaient décidés aucunement d modi-
fier leur attitude qui consiste à laisser
sur le pavé des travailleurs à qui on
n'avait rien à reprocher au point de
vue professionnel et dont le seul tort
est de rester de bons militants syndi-
calistes.

A la suite de cette réunion, il fut dé-
cidé d'avoir recours à l'arbitrage.i

La répression gouvernementale ne lé
cède en rien à celle du patronat. Nous
avons dit plus haut que plus de 30 ca.,marades sont condamnés ou poursui.
vis.

Leur peine varie selon l'importance
de la tâche syndicale qu'ils assument.
Une série de camarades ont été con-
damnés de huit à quinze jours de prlr
son.

Carréga, membre de la C. E., 1 mois *Cadier et Leydet, membres du bureau
syndical, 3 mois.

Nom avons assisté à des jugements
vraiment écamrants qui sont un mo-dèle d'injustice et de haine.

Avant l'audience où comparaissaient
nos camarades, était venue une affaire
de détournement de mineure. Le tribu-
nal présidé par M. Bruneau, fut plein
d'indulgence pour la délinquante qui
s'en tira avec six mois de prison avec
sursis. Mais lorsque ce fut le tour de
nos camarades d'ètre au banc des ClC"
c?isés l'attitude du tribunal changea
complètement. Le procureur qénéral
lui-même interrompit à plusieurs repri-
ses la belle plaidoirie de Me Israël.

Les exploités des Produits Chimiques
doivent rester plus vigilants que ja-
mais.

Le patronat a essayé de démolir no-
tre organisation. Il n'a pas réussi. La
preuve, c'ert que la prise des cartes sepoursuit au même rythme que l'année
passée

Les 'travailleurs des Produits Chimi-
ques ne doivent pas oublier leurs ca-marades licenciés. Ils intensifieront le
collectage dans les usines.

Ils réclameront avec lorce que l'am-
nis'tie soit votée, par les Chambres et
ils appuiront les efforts du Secours lJo-
pulaire appelant le peuple de France à
exiger cette mesure de justice.

Leur cohésion au sein de leur orga-
nisation syndicale les rendra plus forts
pour défendre les avantages acquis,
pour empêcher le patronat de faire re-
vivre le. cauchemar d'avant juin 1936,
pour que la devise de la C. G. T., Rien-
Etre et Liberté, devienne une réalité.

Bruno RAZZOLI.
Secrétaire général

des Produits Chimiques.



îÉCHOS du MIDI
X
j Bouches-du-Rhône

Alx-en-Provence

Dan% une belle réunion, le samedi
29 ianvier les travailleurs aixois se
sont élevés contre le jugement iniqa*
rendu par la cour d'Aix.....

•• Neuf cents personnes emplissaient la
salle de la mairie, la population ayant
répondu nombreuse à l'appel du Front
populaire. Tous les partis du Front po-
pulaire étaient représentés à la tribune ;

notre camarade Vincetti représentait
le Secours Populaire.

Tous les orateurs protestèrent avec
indignation contre les défis que ne
cesse de lancer à l'opinion publique la
magistrature de notre pays, soit eu
acquittant les factieux poursuivis, soit
,en condamnant avec une rigueur révol-
tante d'honnêtes ouvriers qui ont de-
fendu leur pain. *

Vincetti a fait acclamer le bilan de
solidarité du Secours Populaire.

Un ordre du jour de protestation con-
tre le jugement inique rendu par la
Cour d'assises d'Aix, et réclamant le
droit internationalpour l'Espagne réipu-
blicame, a été adapté par acclamation.

Gemenos
Le dimanche 29 janvier, le Secours Po-

i pulaire organisait une réunion dans
la. petite agglomération de Gemenos. Après
l'« exposé des camarades Vincetti et Lau.

' Iront,, une Rection du Secours Populaire a été
constituée avec dix-neuf adhérents.

Marseille (10e canton)
* Notre section remercie toutes les organi-
sations du lfl« canton pour l'aide apportée

' par elle à notre Journée Nationale de Solt-
darité en faveur des combattants de la Li-
berté. Cette journée a rapporté 2.069 fr., se
décomposant comme suit : Madrague, 4,2,5 ;
Mazargue, 299.05; Bonnevelne, 131.85; Le
Rouet, 3S4; Sainte-Marguerite, 220; Sainte-
Anne, 200.90; Castellanne, 1,2,8.15 ; Cinéma
980.2'5. Il faut ajouter à ce résultat quatre
listes qui ont rapporté une somme de
140 francs.

Parmi ces listes, nous avons le plaisir de
tignaler celle qui fut remise à nos cama-
rades du Parti socialiste du Rouet et qui a

rapport 77 francs.
Nous sommes heureux de ce résultat, flot

nous espérons faire encore mieux à l'avenir.

Marseille
(Section Bastoni
et Union Populaire
italienne

Dimanche 29 janvier, un apéritif d'honneur
a été offert aux camarades retour d'Espa-
gne. A cette réunion, présidée par notre ca-
marade Fravini, de la Brigade Garibaldi, re-
tour du Front, étaient représentées les orga-
nisations du Front Populaire. Cette petite
fête, au cours de laquelle intervinrent divers
orateurs, fut une manifestation de sympathie
et dè solidarité envers le peuple espagnol. Le
camarade Laurent, secrétaire du Secoure Po-
pulaire des Bouches-du-Rhône fit un exposé
sur l'amitié franco-italienne et parla de l'am-
vre de solidarité à l'Espagne, accomplie par
notre association, citant le chiffre de six mil-
lions de francs de notre bilan de 1938.

H. DEVIC.

.
Marseille (Les Chartreux)

Notre collectag-e au profit des volontaires,
ralisé avec le concours des organisations

>
du Front populaire de divers quartiers,
nous a permis de recueillir 1 .<59 rr. 40.
Nous préparons maintenant activement la
Semaine du Blé dont nous voulons qu'elle
dépasse en résultats tout ce qui a été fait

1 Jusqu'Ici.
* Pour les dons en espèces ou en nature,

permanence tous les vendredis, Bar du Jar-
dln. 5, chemin de Montollvet.

rvîarocvî le Oaini-!vïauroni)
Notre section, en accord avec la région,

demande à la population de Marseille de se
v

réserver la date du samedi il février a
9 heures dit soir, car un grand événement
va se dérouler au 4, rue Saint-Jacques, au
Piège des anciens volontaires de la liberté. A
la dite soirée, il y aura de la Joie, car un
programme monstre est prévu jusqu'à
cinq heures du matin.

Lf> programme ainsi conçu, de neuf heures
à minuit, grand bal paré masqué, avec ie
fameux Jazz des employés des tramways.

I
Plusieurs prix seront orrerts aux concur-
rents. Grande bataille de confettis avec dis-
tribution de chapeaux de zozo, ainsi qu'un
grand ambigu fait par les volontaires de la
liberté.

En dernier lieu une grande surprise sera
faite par l'émule de Tino Rossi.

Réservez-vous oette soirée organisée au
profit des volontaires de la liberté. Tous en
vous amusant, vous accomplirez une bonne
œuvre.

* *
Une importante réunion organisée par lo

Secours Populaire sous la présidence d'hon-
neu'r du Comité de Front populaire de Saint-
Mauront, s'est tenue la semaine passée.
Après les discours des orateurs un ordre du
jour réclamant l'ouverture de la frontière et
l'aide aux réfugiés. a été voté à l'unanl-
mité.

Nous avons enregistré de nouvelles adhé-
sions à l'issue de cette réunion. Une col-
lecte a rapporté la somme de 38 franc»

Port-St-Louis-du-Rhône
Le Secours Populaire des Bouches-du-Rhône

Organisait le 26 janvier un meeting pour
réclamer l'amnistie. Les travail'teurs de Port-
Saint-Louis-du-Rhôneemplissaient la salle de
la Mairie.

Après avoir entendu les camarades Horard,
secrétaire de l'Union locale des Syndicats,
Vincetti, volontaire des brigades internatio-
Baies, Lombardi, délégué par l'U. D. et Lau-
rent, secrétaire du Secours Popuilaire des
Bouches-du-Rhône, un ordre du jour a été,
envoyé au gouvernement, réclamant l'ouver-
ture de la frontière des Pyrénées, le libre
commerce de l'Espagne républicaine, et ra.m-
nistie pour tous les travailleurs frappés par
la répression le 30 novembre.

A l'issue de la réunion, une section du Se-
cours Populaire était formée avec 41 mem-
bres.

Drôme
Beaumont-lès-Valence

Pour tenir une réunion en faveur:
des femmes et des enfants d'EspagnJ,:
dont la détresse émeut si profondément
notre peuple, le Secours Populaire de
la Drôme avait adressé à M. le maire
une demande de salle. Les divergences
politiques et autres, mises à part, nous
étions en droit. étant donné la noblesse
de la, cause que nous défendons tous,
d'espérer que IVI. le maire s'empresse-
rait de donner à notre demande une4suite favoraMe. Or, c'est par un refus:
qu'il a répondu à notre lettre. La popu-

lation de Beaumont jugea comme 11

convient cette attitude d'un magistrat
qui se détourne de la détresse boulever-
sante de toute une population. Le Se-
cours Populaire tiendra sa réunion
quand même et invitera le maire à ve-
nir expliquer son refus devant ses
administrés.

Saint-Vallier

Samedi 28 janvier a eu lieu, dans la
salle de la Justice de Paix, une réu-
nion publique pour constituer la section
du Secours Populaire. Malgré la pré-
paration hâtive, 50 personnes sont pré-
sentes La réunion est présidée par Mia-
lonier, assisté de Traverse et de Faure,
des syndicats de Saint-Vallier. Bernar-
din explique ce qu'est notre organisa-
tion, comment elle est née, quels sont
ses buts et l'œuvre au;omplie par le
Secours Populaire en faveur de tous
ceux qui souffrent.

La section est constituée avec 26 adhé-
rents et le bureau nommé à l'unanimité
des présents. La Défense sera vendue
à raison de 20 exemplaires ; 38 fr. de
collecte, 23 brochures vendues et 16 Dé
fense.

Pour tous renseignements concernant
notre jeune section, ia population de
Saint-Vallier est priée de s'adresser à
M. Perrier, avenue Jean-Jaurès.

Valence
Vendredi 27 janvier, dans la salle -1u

théâtre, a eu lieu la conférence publi-
que de la section. Plus de 100 présents.
La réunion fut présidée par notre ami
Gagnai, de l'Union départementale des
Syndicats, assisté de Berthelot, tréso-
rier du Secours Populaire, de Mon-
tH, secrétaire départemental et de Mme
Blanc.

Chapuis, au nom des comités d'aide,
et Porte, du Parti communiste, saluent
l'action généreuse du Secours Popu-
laire. Après eux, Bernardin fait le bilan
de la répression qui suivit le 30 novem-
bre et parle de l'œuvre du Secours Po-
pulaire dans tous les domaines de la
solidarité.

31 nouvelles adhésions enregistrées et
payées de suite à l'issue de cette belle
réunion. 28 brochures vendues, 58 fr. de
collecte, 14 Défense vendues. Nous te-
nons à remercier particulièrement le
dévoué collecteur Blanchard qui, à lui
seul, a déjà fait plus de 50 adhésions à
travers Valence, et s.III exemple doit
être suivi par tous nos amis et adhé-
rents.

La vente de la Défense sera augmen
tée de 10 exemplaires.

Vaucluse
Bollène

Mercredi il janvier, assemblée générale
de la section dans la Salle du cinéma. Reu-
nion mal préparée puisque 40 présents seu-
lement applaudirent les exposes de Vincetti
et Bernardin. La discussion amene le chan-
gement de la direction de la section, l.es
nouveaux camarades du bureau sont décidés
à conserver à Bollène son renom de soli-
darité et de fraternité. 9 nouvelles adhé-
sions, 11 brochures vendues et la diffusion
de la Défense est augmentée de -10 exem-
plaires. En avant les gars de Boliene !

BjA bepewse
POST.; Ma)M'tce RalmOOf1
2l(i9-4(' Parie

A bonnements :
Ui, Aig ; lb francs

SIX MOIS
s

9 fr. 50
CHOIS MOIS i 5 francs

Pour tout changement
d'adresse, nous renvoyer la der-
nière bande accompagnée de
1 franc en timbres-poste pourfrais de rectification.

li ne sera pas tenu compte de
toute demande de changement
d'adresse à laquelle n'aura pasété jointe la somme de 1 franc.

~ 'II!II::'11m1111.1111.,11181111II1IIilli."ilml'II1!81!l11_1III.
Travail exécuté
par une équipe
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Le gérant Vve MALLBT.

Imprimertea Parisienne! Récoles
10, tg Montmartre. Paris.

B. Fusât, Imprimeur.

Ordres du jour
et résolutions

...... j
Pour l'amnistie aux victimes de la ré-

pression consécutive à fa grève du
30 novembre et avant :

Section de Carcassonne, section de
Chazeilles-sur-Lyon (Loire), section
de Rueil (S.-et-O.), section de Beni-
Saf (Algérie), sections de Valence
(Drôme), Annonay, Saint-Agrève, Le
Gheylard, La Voulte (Ardèche).
Secours Populaire de la Loire.

Pour l'ouverture immédiate et sans
restriction de la frontière ;

Section de Montreuil (Seine), Se-
cours Populaire du Calvados, sec-tion du Trait (Seine-Inférieure), sec-tion de Beni-Saf (Algérie), section
de Rueil (S.-etO.), section de Car-
cassonne, sections de Saint-Agrève,
Le Gheylard, Annonay, La Voulte
(Ardèche), section de Valence, sec-tion de Valence, section Anna-Pauker
(Paris-10®), Secours Populaire de la
Loire.

[texte_manquant]

[texte_manquant]
L'Ile auxepa

1

L'incompréhensible appel
— Qu'est-ce que c'est que ça ?
Ayant formulé cette interrogation

à voix haute, Jacobus Van Potiquet
se tut.

La surprise le rendait muet.
Avec l'appareil récepteur d'ondes

dont il était l'inventeur, il venait de
capter les bruits les plus divers.

A trois kilomètres de la ville
d'Amsterdam qu'il habitait, il avait
recueilli le bruit léger de la marche
d'une fourmi traînant une brindille
de bois.

Contre la muraille d'une maison
d'Anvers, il avait transcrit les notes
d'un chant de serin et cage.

— Si, mi, fa, sol, do, ré, do.
Aussi avait-il perçu dans le gre-

Mots croisés

Horizontalement

!. — Passereau dont ie chant est très
agréable. — 2. Oiseau coureur austra-
lien — Secours, Assistance. — 3. Reptile
extrêmement venimeux - Poisson de
mer. — 4. Gros perroquet d'Amérique
— Pronom personnel — La 14e de l'Al-
phabet. — i. Phonétiquement : lieu où
l'on bat le grain — Très petite —Voyelle. — 6. Sert à jouer — Armes à
longs manches. — 7. Chiens à longs
poils et à oreilles pendantes. — 8. Ché-
rie, affectionnée — 3 lettres de mode.
— 9. Phonétiquement Poussa des cris
improbateurs — Consonne — Ile du Fi-
nistère.

Verticalement
1. Petit renard. — 2. Successeur

d'Abou-Behr et deuxième calife — Ob-
serva, guetta. — 3. Cruel et corrompu,
il fut ministre de l'ibère — 2 lettres
de âme. — 4. Transpira — Port de
l'Algérie. — 5. Voyelle — Plante grim-
pante des forêts équatoriales. — 6. Lieu
où vivent les lapins sauvages — Con-
sonne. — 7. Refusa îe reconnaître --Mousse blanche qui se forme sur unliquide échauffé. — 8. Dieu de la My-
thologie Scandinave — Ministre de Da-
gobert. — 9. Général américain com-mandant en chef les Armées du Sud —Gros centre sidérurgique de Rhénanie.

RÉBUS-
-

?!Nouvelles des Sectionsij Algérie
Ber Abbès

Notre assemblée du 26 Janvier nous a
, permis d'enregistrer le magrnirique bilan
de notre section pour 1938, qui s'élève a

J12.25'3* fr. 60, dont 645 fr. 45, produit d'unricollecte, furent versés au Comité de Soutien
[des licenciés du 30 novembre.
,

Répondant à l'appel chaleureux de notre
ami Priaud, notre section n'entend pas res-ter avec ses 423 adhérents. Il est résolu,
au contraire, à développer son oeuvre ae

| solidarité et le nombre, dp ses membres en
1939.

| Pour tous renseignements sur notre As-
sociation, s'adresser au camarade Cabrera,cité Perret.

;
Ardèche

Annonay
> "Lundi 3,0 janvier a eu lieu une réunion
,
publique organiSée par notre section dansHa salle du Stand municipal. 150 person-:Des étaient présentes.

b La réunion rut présidée par le cama-
: rade Epina, secrétaire de l'A. R. A. C.,
» assisté de Mmc Delorme „et de Avenas, du
* Secours Populaire. Le c ''marade FI/ntanet,
t secrétaire de l'Union locâh?" des Syndicatsa fait un tableau de la répression qui, a
»
Anonnay, prive plus de 60 ouvriers de

; leur travail et remercie le Secours Popu-
, laire de son action en faveur de tous les
, licenciés. Puis notre ami Bernardin montre
,

la nécessité de l'organisation unique de !a
, solidarité et dénonce tous les scandales:de la magistrature et de la police.
1 Dix-huit nouvelles adhésions, 56 bro-:cburcs vendues et 35 francs de collecte.

:La, Voulte
» -[ Jeudt 2 février a eu lieu une reunion
publique à La Voulte, petite cité Indus-'trielle qui a tant souffert du chômage.
Dans la salle de la Boule d'Or, 70 per-sonnes étaient réunies colis la présidence

;du camarade Bonnet, assisté de Mme Chave
Bernardin, profitant de l'arrivée de 25Uréfutés d'Espagne décrit ce que le Se-
cours Populaire a réalisé en faveur de cepeuple martyr, ainsi que dans tous les do-:maines de la solidarité.

A l'issue de rette réunion, la sectionde La Voulte est constituée avec 38 adhé-
rents. 4,0 francs de collecte, 32 brochu-res vendues et la Défense qui sera dirru-
sée avec 30 exemplaires pour commencer.
Un bureau de cinq membres est nomme
à l'unanimité. A signaler que de nombreu-

ses remmes ont donné leur adhésion.:LeCheylard

Mercredi 2 février, grande réunion pu-blique dans la salle Charras ; 130 pré-
senfs. Réunion présidée par Mme Cham-
bonnet, assistée de Planchon et Clary.

Bernardin dit comment est né le se-
cours Populaire, son oeuvre et ses buts ,

il il appelle au secours des enfants d'Es-
pag-ne réfugiés dans le canton et n ter-
mine en demandant que la localité du
Cheylard ait sa section de solidarité.
C'est maintenant chose faite : la section
est constituée avec 48 adhérents, le bu-

reau est nommé par vote unanime, 51 bro-chu"s vendues, et la Défense sera dlrfu-
gée par notre camarade Chambon Mau.
rice.

Pour tous renseignements concernant

les adhésions s'adresser à M. Aymard, rue
de la Porte. Habitants du Cheylard, rap-pelez à M. le curé les appels lances par
M. l'archevêque Verdier en faveur des
femmes et des enrants d'Espagne.Saint-Agrève

Cette petite cité, haut perchée sur te
plateau Saint-Félicien, a reçu la visite du
Secours Populaire. Le mardi 31 janvier,
la population paysanne attendait notre
ami Bernardin dans la salle de la Mairie.
Après son allocution, nous avons formé la
section avec huit adhérents ; le bureau est
de suite constitué. La Défense sera ven-
due, grâce au dévouement de notre ca-
marade Veroi. Nos remerciements à M. le
Maire pour son obligeance à nous prêter
la salle municipale.

Pour tous renseignements, s'adresser à
M. Verilhac Samuel.

Quatorze brochures vendues et 31 fr.,
de collecte. Ardennes
Charleville

Le samedi ->8 janvier, un grand meeting
organisé par le Bureau départemental s'est
tenu avec le concours de nos camarades
flaudecoeur, du Comité d'aide à i'Espag-ne,
ancien volontaire de la Liberté Renon,
secrétaire g'cnéra! de l'Union (Iéparlemen-
tale des Syndicats ; Guillardei, secrétaire
de l'Union locale ; Michel, des jeunesses
communistes ; Degueurce, au nom du paru
communiste.

Après ces diverses tnferventtons, -dorn
celle de notre camarade De Bleeckère, se-
crétaire du Secours Populaire du Nord,
nous avons enregistré 15 adhésions nouvel-
les. Quarante brochures furent vendues.Côte d'Or
Bureau départemental

La population côte-a'orienne a donné unecinglante réponse au gouvernement, qui
reste indifférent et même hostile à la Répu-
blique espagnole. Voici, en erret, les chir-
fres des vivres collectés :

10 tonnes de pommes de terre;
1.8000 kilos d'épiceries diverses;
200 kilos de farine ;
500 kilos de blé et haricots ;
2 grands cartons de jouets.
1.500 kilos de vêtements, plus 4.575 fr. 60

en espèces et diverses autres choses Tou-
rnant un total d'environ 15 tonnes qui ru-
rent expédiées à Ginesia, il Marseille, 10
23 janvier.

« Ce résultat, peuple de la COle-d'or, est

*

une réplique ausst, au Progrès de la Cote-
d'Or du iO janvier, qui prend ses désirs
pour des réalités et qui est sans doute Tu-
rieux de œ que l'Intendance militaire a fait
appel à notre organlsation-sreur d *'Espagrie
parce que, débordée par l'afflux des réfu-
giés catalans, elle ne pouvait plus assurer
seule le ravitaillement de nos malheureux
camarades fuyant les hordes fascistes.

Aussi, ctmarades de la COte-d'Or, pour
prouver que les attaques des factieux n'at-
teignent pa$ notre organisation, nous vous
demandons de multiplier vos efforts pour la
semaine de oollectage du Sac de Blé, qui sedéroulera du 12 au 19 février.

Deux-Sèvres
Thouars

Notre sectioft a tenu le 27 Janvier sa pre-
mière assemble générale de l'année, et a
procède au renouvellement de son bureau,
dont la nouvelle composition permet d'au-
gurer un bor travail de solidarité et de
recrutement.

Une collectefaite à une réunion du Front
Populaire de isalnt-Martln de Mâcon a rap-
porté une sonme jele 22 fr. 50, versée A
notre trésorier, pour le peuple espagnol.

Haute-Garonne
Toulouse (Section juive)

Notre s-eetJonitient à remercier tous ceux
qui ont contribué au magnifique succès de
la soirée organisée en faveur de l'Espagne
républicaine.

Le bénéfice (e cette soirée s'est élevé à
la somme de 21400 francs, dont t.200 francs
ont été versés iu Secours Populaire et 1.200
francs envoyés pour la Semaine de Blé.

Landes
Labouheyre
———————r-Notre section a été constituée le 8 jan-
vier au cours de la réunion assurée par
les camarades Dubois et Rostin et qui
réunit plus de 50 personnes. Vingt adhé-
sions furent enregistrées. Notre ami Besse,
conseiller d'arrondissement, qui présidait
remercia les orateurs et engagea les ca-
mara(les à mettre tout en œuvre pour que
la section se développe rapidement et
fasse du bon t;avalt.Lencouacq

Plus de 2»0 personnes avaient répondu
à notre appel piur la réunion (tu samedi
7 janvier, et l'est avec beaucoup d'at-

tentlon que l'assistance écouta les exposés
de nos camarades Dubois, ex-commandant
des brigades internationales, et Rostin, dé-
légué du Conseil Centrai. A l'issue de cette
réunion, la section a été constituée et
compte déjà plus de 60 mombres. Une
collecte nous a permis de recueillir l'ar-
gent nécessaire à l'achat d'un sac de blé.
Cinquante brochures furent vendues.
Lug'on

Une réunion publique qui s'est tenue enjanvier avec le concours des camarades
Giret et Rostin, nous a permis de consti-
tuer une seclion du Secours populaire.
Sur les soixante présents, nous avonsenregistré une vingtaine d'adhésions.
Une collecte pour l'Espagne nous arapporté la somme de 35 francs, Cin-
quante brochures furent vendues. Un ca-
malrade diffusera 5 Défense par semaine
pour commencer.

Notre ami Barsac, secrétaire de la sec-
tion sociaiste qui présidait avait rait un
appel chaleureux en faveur du recrute-
ment et pour la formation de la section.
Nous l'en remercions vivement.
Pontonx-sur-Adour

A l'issue de la réunion qui s'est tenue
le 10 Janvier, treize adhésions furent en-registrées et la section aussitôt consti-
tuée. Vingt brochures furent vendues. No-
tre jeune section doit pouvoir se dévelop-
per rapidement sous l'impulsion de sonbureau composé de camarades actirs.
Sabres

Cent cinquante personnes ont assisté à
la réunion organisée avec le concours de
nos camarades Dubois et R'ostin. A l'issue
de cette réunion, une section a été cons-tituée.

Le 15 janvier se tenait dans notre ioca'
lité la réunion du Conseit départemental
au cours de laquelle des rapports furent
présentées par Louis Giret et Rostin. La
direction départementale a été élue non
sans que l'assemblée enregistrât d'abord
ave.c satisfaction le développement rapide
de notre association dans le département
des Landes. Les objectifs à atteindre en
1939 ont été fixés comme suit :

35 sections, 1,000 cartes payées au secré-
tariat national, 50.000 francs de recettes,
ainsi qu'un dépositaire de la Défense parsection et 500 exemplaires à diffuser, plus
100 abonnes.
Saint-Vincent de Tyrosse

Profitant du passage dans la région du
camarade Rostin, quelques camarades
avaient organisé une réunion publique
à Saint-Vincent, dans le but de constituer
une section. Le succès couronna cette ex-cellente initiative. Notre section comptedéjà vingt membres et possède son bu-
reau. M. Larrouy, qui présidait la réunion
a été élu président de notre, jeune section
qui ne manquera pas d'œuvrer au rassem-blement de tout ce que notre commune
compte d'amis de la soltdarité, Un cama-rade a été chargé de la d1fruslon de dix
exemplaires de la Défense.

Vielle-St-Cirons
Le 8 janvier nous avons réuni à Vielle.

Saint-Girons, avant le repas de midi, plus
de 60 personnes, sous la présidence do
M. J'ouaret, maire. A l'issue de cette belle
réunion, une section de quinze adhérents
a été constituée. Une collecte a rapporté
95 francs. Vingt brochures ont été ven-
dues.

Loire
Chazelles-sur-Lyon

Notre section est heureusé d'informer la
population, que pendant l'année 1938, elle
a recueilli pour les œuvres de solidarité la
coquette somme de 2.597 fr. 15, se répar-
tissant comme suit Souscription en faveur
de l'Espagne républicaine, des volontaires
de la Liberté, du Noël des enfants espa-gnols, des grévistes du 30 novembre,
1.4,83 fr. 70 ; collectage en faveur des en-fants espagnols, 325 fr. 95 ; vente de car-tes au profit de la République espagnole,
173 fr. ';,0 ; vente de brochures du Congrès
Nattona). 113 fr. 50 ; collecte au profit du
Noël des vieux de notre ville, 50.0. fr. 5'0.

La section remercie tous les généreux do-
nateurs qui ont contribué au succès de nos
collectâmes.

N.-B. — Les adhérents qui n'ont pas en-
core pris leur carte 1939, et les amis de
notre œuvre qui désirent faire partie de
notre belle association peuvent s'adresser
au secrétaire Mel/lon Charles, à la tréso-
rière Déléage Marguerite, ou à un membre
de la commission exécutive.

Lot-et-Garonne
pont-Sainte-Marie

A l'appel lancé par le bureau départe-
mental du Secours Populaire, le 17 jan-
vier, une cinquantaine d'auditeurs assistè-
rent à la réunion.

A la suite des exposés faits par les cama-
rades Laujol et Dupré, le bureau de la sec-
rent leur adhésion. La collecte faite à la
de la réunion produisit la somme de
Si fr. 50, 5,S brochures furent vendues.
Des camarades furent également désignés

pour faire le collectage des vivres pour nos
malheureux camarades d'Espagne.

Maine-et-Loire
Angers

Notre section, s'inspirant dès directives
do notre Congrès National, organisait al'occasion du Jour de l'An une distribu-
tion de pot-au-feu aux vieux nécessiteux de
notre quartier. 45 vieux furent servis grâce
aux dévoués collecteurs de notre section qui
reçurent un accueil chaleureux auprès des
habitants et commerçants du quartier. Que
les collecteurs et donateurs trouvent ici nos
remerciements.

**
Le 2,0 janvier, notre section a tenu sanremière assemblée générale de l'année,

ouverte aux sympathisants, avec le concours
d'un membre du Bureau départemental.
D'utiles dispositions ont été prises pour la
« Semaine du Blé ». Une tournée de cotiec-
taire à.domicile a- été décidée à cet effet.

Huit nouvelles adhésions ont été enregis-
trées à l'issue de cette réunion.

Le concours de vente à la criee

Nous nous excusons auprès de nos camarades concurrents d'être
dans l'obligation, en raison des nécessités de l'actualité, de renvoyer
à la semaine prochaine la publication du résultat définitif du con-
cours ainsi que de la liste des lots et leur attribution.

Mercredi

1er
MARS

OUVERTURE

du CONCOURS

d'abonnements j

I Sections, préparez-vous! i

c-Région Parisienne
Paris

Bureau de Paris
Les ouvriers d'une maison de faux-cols

du 11", continuent leur geste ide solidarité
en versant chaque semaine leur obele pour
l'Espagne républicaine.

Que de camarades pourraient s'inspirer
de leur exenuple pour intensifier la solida-
rité envers ce peuple espagnol qui a tant
tesoia de notre aide.

Banlieue-Sud
Cachan

Notre section qui s'est heurtée depuis sa
constitution à des difficultés d'organisa-
tion, se ressaisit rapidement. Son bilan de
collectes se chiffre par 6.GOO fr. pourt'armée, pour 1938.

Nous avons débuté cette année par une
initiative en faveur des vieux de notre loca-
lité, avec le concours de la population et des
organisations : l'Intersyndicale d'Arcuell-
Gachan, l'A.N.S.E., le C.D.H. et TA.R.A.C.
qui ont apporté leur contribution. C'est
ainsi que le 4 février nous avons fait une
distribution de pot-au-feu à 200 vieux pa-
pas C't vieilles mamans, sous la présidence
de Raymond Guyot, député du canton, as-
sisté rie Georges Beaugrand, conseiller gé-
néral et de Roger André, secrétaire du Se-
cours populaire de la banlieue-sud.

Toute la population humaine et généreuse
sera avec nou-q à laSOIRÉE DE SOLIDARITE

au profit du Peuple républicain espagnol
organisée par le

Secours Populaire des Mariniers de Paris
le SAMEDI 11 FÉVRIER1939, à 20 h. 30

au Rocher de Cancaie
5, quai de Bercy, Paris-Xn*

MAGNIFIÉTTEPROGRAMME ARTISTIQUE
avec

Jean GARAUDÉ Suzette MACLY'S
Accordéoniste Chanteuse réaliste
Lydie VALLE Gaby ELLIÈRES

Danseuse Danseuse internationale
et la Chorale du Secours Populaire de France

GRAND BAL DE NUIT
TOMBOLA GRATUITE
dotée de nombreux lots

Entrée 4 billets. Chômeurs et Militaires 2 billets

Banlieue Ouest
Bureau de Banlieue

Le 24 janvier s'est réuni le bureau de la
Banlieue Ouest. Il a examiné la situation
de l'ensemble des sections et décidé de
suivre jde très près les grosses localités qui
"FæmIlI"ent mlll marcher. Il constate que la
reprise du matériel 19MJ, ee fait à un ryth-
me trop lent. 06 sections seulement ont
repris ce matériel. Le bureau fait un appel
pressant à tous les trésoriers retardataires.

D'autre part, 6 sections seulement ont
réglé du matériel 1930. Ces 6 sections ont
compris que. dès janvier, il faut regrouper
tous les adhérents. Nui! doute que beau-
coup d'autres régleront d'ici peu.

11c bureau remercie les ections Bdigar-
Andrée et Louise-Michel (S tiresnés), qui
ont versé respectivement 100 fr. et 50 fr.
pour notre installation.

Après avoir élu son secrétariat et nommé
les Commissions, le bureau décide de faire
de son mieux pour que notre banlieue pren-
ne raipidewfnt de l'extension.
Colombes
(Sect. André Marty)

Notre section a le plaisir d'annoncer
un des heureux résultats de son collec-
tage en faveur des femmes et enfants
espagnols :

94 paires de chaussures et espadrilles
* nous ont été remises par Mme Le La-

gadec, commerçante à Colombes. Nos
profonds remerciements à cette géné-
reuse donatrice.
Suresnes (section

Louise-Michel)
De bonnes nouvelles de notre section.

Notre assemblée générale du 31 janvier fut
un succès encourageant. Elle fut présidée
par deux ex-emprisonnés de chez Renault
qui donnèrent leur adhésion enthousiaste à
notre organisation.

Nous enregistrons 7 adhésions nouvelles,
rien qu'au cours de la réunion.

Un ordre du Jour pour t'amnistie rut
voté à l'unanimité et envoyé au Président
du Conseil.

NECROLOGIE
Nous apprenons avec douleur, la. mort dl]¡

fils de nos camarades Bons, décédé à l'ùo-
pital militaire de Chartres, à l'age de
23 ans. Que nos camarades trouvent ICI
l'expression de nos sentiments attristés.
Trappes

iJN BEL EXEMPLE
DE COM.ABORATION

En vue de la semaine de Solidarité pour
les volontaires d'Espagne, les blessés, les
veuves et les orphelins, notre section a
pris l'initiative de convoquer sous l'égide
de la Municipalité tontes les organisations
pour leur demander de collaborer à ce
collectage.

Toutes, ont répondu 'présent à notre ap-
pel et c'''st ainsi, qu'avec des collecteurs du
Parti eorialiste, du Parti communiste, d-es
Jeunes Filles de France, du Syndicat des
ChENnilnot.«, des Jeunesses 9ocial**tes, des
Faucons Rouges, des Jeunesses Coi»mui>i«-
tse, notre section a recueilli la somme de
Hl francs.

C'ebt Ili un beau résultat, si l'on tient
compte du chiffre d'habitants d'à notre pe-
tite localité. Nul douve, que toutes ces
organisations feront encore mieux pour la
Semaine du Blé, du 12 au 19 février

P.-S. — Le Bureau de la Banlieue Ouest
remercie tous les dévoués camarades qui,
par leur étroite collaboration, ont ainsi
contribué à aider nos vaillants camarades
retour d'Espagne.

Banlieue Est
Bagnolet

(Section Victor-Hugo)
Nous informons les camarades acheteurs

de la c Défense », que notre camarade Lan-
glois passe dans le quartier des Coutures
le jeudi après-midi pour vendre notre joui-A
nal. Afin d'en assurer une large diffusion,
notre Section organise la vente à la criée
tous les dimanches. Faites bon accueil à
nos vendeurs.(Section Edouard-Vaillant);

Mme Michaux, rue Villiers-de-l'Isile-Aidam,
Parls-200, remercie les diverses sections du
Secours Populaire de Bagnolet et la (,M-é?.
gntiou du Parti Communiste, qui ont aswiv
té aux obsèques du caTnnrarjf Mtofc' "tmort sur le front de la Liberté.Montreuil

(Section Bontemps)
Notre section s'est réunie en assembléegénérale pour la prise des cartes 1009 le

vendr&di 20 janvier. 4,0 membres de la sec-tion étalent présents et ont pris toutes lesdispositions pour la « Semaine du BléSaint-Maur (section Joseph-
Fontaine)

Notre section commence l'année 1939 avec,(0 adhérents dont plusieurs nouveaux mem-bres.
D'accord avec la circulaire sur l'organisa-tion intérieure du travnii, nous avons ren-forcé le bureau à ,7 membres et créé à côtédu secrétariat et de la trésorerie une com-mission de presse et de littérature çt unecommission de contrôle et de diffusion de

la Défense.
La section a participé aux collectes pourles locKoutés, pour les volontaires blessés etorganise une soirée artistique pour le il fé-vrier. De plus, un Important travail de Cal.lectée rte vêtements vint d'être rait, qut aproduit 10 colis de vêtements, chaussurespardessus, lainages, robes, tricots pourhommes, femmes et enfants, soit environi20 kilos d'effets. Nous avons préparé un'plan de travail pour la Semaine du Blé.

Secours Populaire de France
-

Réalon-Est
Section de la Pie

« Joseph Fontaine *

Samedi 11 février à 20 h. 30
SALLE DES RUPINS, 3, av. Beaurepaire

GDESOIREEAR1IS1IQUE

et DANSANTE
A 241. BAL, de NUIT
Distribution gratuite de lots offerts

par les commerçants.
Billet de participation : 0 Ir. 95

5 billets donnent droit ail Concert et au Bal
Enfants au dessus de 10 ans : 3 billets

Chômeurs : 3 billets
Militaires et réfugiés espagnols: Gratuit

PARIS
Jeudi 9 février, à 20 h. 30
-s. Assemblée générale d-e la 10e sec-tion, 6, boulevard Magenta, à Pa-

ris-10*.
Assemblée générale de la section
Belleville, du 20', 46, rue Julien-La-
croix.
Assemblée générale de la section
Santé, du 14e, chez Couasse, 4 ou
6, rue Nansoutz.

Vendredi 10 février, à 20 h. 30
Assemblée générale. pour l'amnistie
dans le 19- arrt., chez Blandin.
Place du Combat.. Assemblée générale de la section
Saint-Lambert, du 150, 37, rueBrancion.
assemblée générale de la section
Thory-Norbert du 188, 93, rue Phi.
lippe-de-Girard.
Assemblée générale de la section
Rosa Luxembourg du 19a, 42, rueCurial.

Samedi 11 février, à 20 h. 30
Fête des Mariniers d« paris, auRocher

- de
-

Cancale, 5, quai de
Bercy.
Fête, reprise des cartes, salle Vas-
seur, 37, rue de la Villette... Goguette familiale du 19" arrondis-
sement., 11, rue de Meaux.

Lundi 13 février, à 20 h. 30
Soirée cinématographique de la
section grecque du 208, salle Sus-
set, 206, quai de Valmy.

BANLIEUE OUEST
leudi 16 février
.. Assemblée générale, à 20 h. 30,

salle 'Café de la paix. à Sèvres.
Délégué, Marcel Avezard.Vendredi 17 février

4- Assemblée générale de.. la. section
Edgar-Andrée, Surasnes, à 20 h. 30
salle Gibon. mairie de Suresnes
Délégué, Marcel Avezard




